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LE CANADADlilUÈMB AIXEE VihEBII la Mardi, 20 jakviké im

Edition Quotidienne
.............$4,00Un an, payable d’avance..............

Payable dans le cours de l’année
Béiactenr en chef Six mois, payable d’avance- 

Payable à la fin dn semestre
$2,00

..... 2.60
Administra tear

0. D. THÉRIAULTJOSEPH TASSÉ 5.00
Edition Hebdomadaire

Un an, $100, invariablement payable d’avance.Les manuscrits déposés ne sont pas rendus lês lettres et envois non affranchis sont refusés
BUREAUX—No. 445. rue Susses, Ottawa, et No. 70, rue Albert, Hull

Chemin de fer (f. M. 0. et 0. Librairie I Rowan et St. George,
CANADIENNE. ENCANTEURS

ASSURANCE

CONTRE LE PEU,Jos.SEITECAL
ENTREPRENEUR DE LA COMPAGNIE D'ASSURANCE

FONjPE S FUNEBRES, ROYALE D’ANGLETERRE— ET —BUREAU DE POSTE
D’OTTAWA.

TABLEAU indiquant l'heure de l'arrivée et"du 

1879—Arrangements d’hivei^-1879.

Miiiiniis a nini JOUR de L’AN.ACTIF, •19,000,000.

Lo soussigné ost préparé a acceptor, 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux tau 
plus réduits sur toutes descriptions de pro­
priétés qu’il est d'usage d’assurer.

I.E SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGliN'V

Compagnie Canadienne "Trust and Loan,"
Argent à prêter sur Propri*t6s Foncières 

en ville et à la campagne, dans les 
provinces de Québec et d'Uutario.

En toutes sommes voulues.

F. X. MICHAUD,e toute
A toujours en mains un assortimei 

tides en usage pour les funérailles, d 
qualité et pour tous les prix. Plu:

MAGNIFIQUES CORBILLARDS

‘desDIVISION OUEST.

La route la plus courte et la 
plus directe entre Montréal 

et Ottawa.

M UE A l :
ETo. 513 Hua SUSSEX.LIBRAIRE.

fournis à ordre. Le tout à des prix tris PORTE VOISINE 6K CHEZ M. DACIER.

Ottawa, 14 octobre 1879. CHAT FIELD,
32, HUB niDEAU.

D^lirr^e tan.' TE et après LUNDI, 12 JANVIER, 
- JLd les trains quitteront les dépôts d’Aylmer 

F-M- et Hull, comme s
Livres d’histoire, de priè­

res, d’école,
ROMANS INTÉRESSANTS 
Objets de piete; de fantai­

sie, images, etc-, etc.

MALLES* JOB. SENEGAL, 
No. 261, rue Dalhousie. 

Ottawa, 26 décembre 1878.
R. G. W. MacCUAIG,

Spndu' Officiel pour la Cité (f Ottawa 
et le Comté de Car let on.

B urea»—No. 60 Rue Sparks. 
Ottawa, 29 janvier 1879.

Train de Train; 
la malle. Express

........... 8.15 a.m, 3.35 p.m

........... 9.20 a.m, 4.20 p.m,

On trouvera : Vases. Coupes et Soucoupe», 
Gobelets, services de toilette, Lampes, Cara­
fes, verres à vin, etc., étc.

Ottawa, 17 décembre 1879.-

ntré&I, Québec,EhL-^Mo

Provinces Maritimes-- • 
Ouest.—Kingston, To*

lo o.i 1 00 6 OP 
1 00 ... - Quitte Aylmer........

Quitte à Hull...........
Arrive à Hochelaga....... ... 1.50 p.m, 8.50 p.m.
Quitte Hochelaga................ 9.30 a.m, 4.30 p.m.
Arrive à Hull....................... 2 00 p.m, 9 00 p.m.
Arrive à Aylmer................ 2.35 pm, 9.35 p.m

“Le Bien Futile”jo w 

8 «0

8 00 
8 00ronto, etc- •••••••s* «Mrs»

Cité de New-York.
Kemptville, etc..........
Manotick...... -.........
North Gower. Kars .. 
Metcalfe, Russell, etc
Ash ton! St’’vi ll^iTuntley 
Perth, Smith’s Falls, etc. 
Sand Point. Arnpnor 
Bristol, Clarendon 
Bell’s Comers,

IS •»ïf Hypothèques achetées.
T. M. CLARK,

Agent.
Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON.

Ottawa, 28 mars 1879.

Poêle double, le meilleur qui 
existe.

1 00 8 00 J. Brewer, 
ENCANTEUR

fs magnifiques 
attachés à chaq

CHARS SALONS tont 
lie trahi de passager.
partiront  ̂d’après l’heure

3 50 30 pouces $10 AU9 60 
9 60 86 12Tous les trains 

de Montréal.
Pour billets et renseignements s’adresser 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad­
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

» 60 
9 60 143 RUE SPARKS 143. Magasin PopulaireSEULEMENT LA COMPAGNIE

10 30 Ottawa, 11 juillet 1879.CHEZ M. ES10NDEmoud 
Hull........

................j "èoo...............} 10 on
Aylmer. Eardley. etc- • 10 00 
Bas de la rivière Otta­

wa. par ch. de fer.
New Edinburgh...........
Billings’ Bridge • - • ...
Malle Anglaise, v«t N.- 

Y. les Luudi et Mardi

6 ÔÔ »s REL1EIR ET REGLEUR. DE FRET DU CAKADA. DKP. LAR MONTH,RUE SPARKS.
poêles ne peuveqt éjtre achetée 
ci-dessus qu’en produisant cat te

ïiivre» de roniptea de tonte ew- 
peee et de toute dimemdon, 

ealiler* pour le* école*, 
etc,, etc., etc.

Vieux livre* et munique relie* 
avec gofît et a de*

PRIX TRES MODERES.
Une visite est sollicitée.

ss C. A. SCOTT,
SuriiiU-ndant général, 

Division Ouest.

BUREAU PRINCIPAL 

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON, 

CANADA.

Conmtablo et a pen t i £i*al
Syndic officiel pour Ip comic de Car 

leloti et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR 

La compagnin d'assurance contre le feu

La compagnie d'assurance “ Québec.”
La compagnie d’assurance “ Lancashire.”
La compagnie d'assurance “ Standard Lite.” 
Lu ligne de steamers “ Anchor.”

Biirenu. 161 vue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

é 'âô 10*30 7 80 N. B —Ce» 
aux prix 
annonce.

9 45 
U S<>

C. A. STARK,
Agent général du fret et des passagers.

M. O'MEARA, Jr. 
Agent général

Malle Anglaise, via 
Halifax, le jeudi... 

Malle Anglaise, 
plé' îentaire

W. IIENDRIE, - 
XV. H. GLASSCO,

- - Président. 
X’ice-Président. COIN DKS RUES DEI 46^

DIRECTEURS L'KtiLLSL ET Cl'MHERLASD,istrées doivent être mise à la 
d'avance. BEAUXToutes lettres enrégi 

poste une demi-heure c Edward Brown, 
J. M Loltridge, 
R. A. Lucas,

John Eastwood, 
Chas. M. Counsell, 
James Sampson,

■> OTTAWA.Bureau ouvert depuis 8 h. A.M., jusqu’
Pour ce qui regarde la Banque d'Enargnes du 

Bureau ou les Mandats sur la Poste, c’est dejuis 
9 heurcsi'A.M.. jusqu’à •* heures P.M.. chaque

F. X. MICHAUD,
4S2, Hue SUSSEX,

OTTAWA.

Alexander Duncan
la

M. Riciiaiui a toujours un assortiment dns 

plus variés et des plus complota qu'il olfte 
aux prix les plus raisonnables.

pagine est er «Hat dn prêter 
s d'argent sur In garantie de 

long et court terme jusqu’à 
les conditions les plus 

emprunteurs qui ont le privi- 
payer le principal et l’intérêt, on 
its égaux, soit tous les ans, tous les 

six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement do la Compagnie.

toutes sommes 
Riens Fonciers à 
20 uns et elle offro 
favorables aux 
lége de 
versemei

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
ï E et après MARDI, le 28 OCTOBRE 
I_J 1879, les trains voyageront comme suit :

T. RAJOTTE,BAKER,
Mailre de . A PRIX RÉDUITS.

ivres ordinaires, tranche dorée de*J25c 
à $1.00 chacun. .

I tranche dorée avec agraffe de 50c 
1.50

Riches Reli 
$ 1.00c.

OttewR, 24 Nov. 187V 6 septembre 1879. Syndic Offloic I
Pour te comté de Car/elon cl la vide 

d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 
Bureau 64 rue Wellington, Ottawa

Ottawa. 14 août 1879.

Bel

Alex. Mortimer.r Reli Ottawa, 20 octobre 1879.

retours avec agrafe, deures en 
à $4.00

Couverture en ivoirine avec agrafes, de 
$1.00 à $3.00.

Couverture en 
do $1.50 à
àsio.Ôo"

Livres d'histoires instructives et amusantes, 
reliure de fantaisie, de 50c. à $10.00 ch. 

Livres d'images, Alphabet et Contes illustrés 
pour enfants, de 50c. à $10.00 chacun.

Bibliothèque Rose illustré et Bibliothèque 
des merveilles ; Collections choisies et variées 
pour les adolescents et les adultes; vol. in. 12 
richement illustrés brs. 55 cts.; reliure 
line ordinaire, 80 cts. ; reliés en per 
plat or 88 cts le vol.

En vente à la Librairie,

Laissant Ottawa Arrivant à Ottawa PROTECTIONPapeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMERIE.

O. V. GRF.END,
Directeur du département lithographique.

Ordres exécutés avec promptitude et de la 
manière la plus soignée.

Clieniin de Fer Intercolonial, Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l'Ouest 
à 10.30 p.m.

• Les billets donnent droit à des chars salons 
attachés aux trains qu 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. e 
ainsi aux voyageurs la nécessité de 
de chars à Prescott.

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
•our accommoder les passagers allant à 
Est et à l’Ouest.

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l'Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome el Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
’•enant de et retournant à New York. Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
Compagnie,à Ottawa, des appartements 

chars à coucher, sûr les chemins 
i et Black River, et de Rome et Water- 

town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

De l'Est et de l’Ouest 
à 6.20 a.m.

De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m

De l’Ouest à 6.30 p.m. 
De l’Est à 6.00 a.m.

H YP()TIIEQUES ACH ETES.
Amétal doré ou Caoulchoux 

$3 00.
ivoire, avec agrafe, de $2.50

DEMÉNAtiEMEftJ. On peut s’adresser personnellement aux 
bureaux de la Compagnie ou bien par lettres
adressées à

ARRANGEMENTS D'HIVER.

Alkx. MacADAMS,F. DUHAMELCOMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.
des trains expiess, àTL y a, tous les jours,

J_ parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptes), aux hem es suivantes: 
Partant de la Pointe-Lévis..

R. C. W. MacCUAIG,désire informer ses nombreux amis et le 
blic, on général, qu’il a transporté son éta I K moyen le plus certain de protéger votre 

lj Bourse, est d'acheter à V u Arcade" et 
uro manière de protéger les fabrl- 
(’anada est d'acheter vos marchan-

i liant Ottawa à
Alex. MORTIMER.

194, 196 et 19» Rue SPARKS.
Ottawa, 22 juillet 1879.

Estimateur et agent général d'assurance 
et de billets.MARCHÉ DU QUARTIER RV, «il “ II,”

ci-devant occujié par J. Cassidy, 
constamment un approvisionnement de

la maille 
cants du 
dises à

.... 8.15 A.M 
" Rivière-du-Loup- ... 1.40 P.M

............  2.41 “

...........  4.25 "
bel lion................... 9.15 »

...........  9.55 “

........... 12.00 A.M

il tiendra No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.Arrivant à Trois Pistoles
" Rimouski.........
“ Camp
“ Dalhousie...

“ Newcastle....
“ Moncton..........
“ Saint-Jean....
» Halifax.............

perca-
caline Aussi Syndic Officiel.

On a besoin d’Evalualeurs attentifs et de 
confiance, dans chaque comté.

Ottawa, 29 janvier 1879.
“L’A H CA DE”Viandes de toutes sortes

Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB

OA NS I.A MKII.I.EIIIIE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, Il Nov., 1879.

i. B. ROLLAND ET FILS. Tweed Canadien Pure Laine 60cta...........  1.42 ••
...........  5.00 “
.......... 9.25 “
...........  1.40 P.M

Nos. 12 et 14 Rue St. Vincent, Montréal. 
Ottawa, 12 décembre, 1879.

do 75 “dodo
James Mitchell et Cie.Breveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL IIK SAUVE.
do 80"do do

Prennent la liberté d'annoncer qu’ils sont 
devenus lus acquéreurs du siège d’affaires et 
de rétablissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, Mi.KEAN ut CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et pütissmes, 
66 rub York, Ottawa, et y loot exécuter des 
changements et des aim'd 
mettront sur un pied de concurrence avanta­
geuse avec les premières maisons de la Puis­
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem­
ment, ils font appel avec confiance au com­
merce en demandant une part de son patro­
nage 

Au
de taxe ne sera demand 
reuses soient considéra.

Notre boulangerie au No. I4C rue Bank, a 
enjoins le patronage de ceux qui aim-nt 

le pain de première qualité

Un tailleur de première classe est atta­
ché au Département des ordres, et 

nous yaruutissuns pleine satis 
faction à ceux qui aehètr-

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean ù 5.05 p.m., le samedi, rus- 
ient à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé­
part, etc., s’adresser au

CELEBRES

Biere et Porter
10 impressions à la minute. Au-dessus d<

Presses, rouleaux, lam 
sont inutiles. Le procédé 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
postales, des billets, des lettres et pa­

piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5. $7, et $9.

tressions a .a fois.
Wm HOWIj.de la 

d’Utica

pons ou batteries 
est si simple qu’un

ioralions qui les
203, EUE CUJUJSEET.ANI).

Peintre. Doreur, Vitrier, 
Tanissier, etc.

DAWES <ft Cie.
LACKING.

Xji * Jtk. r <5 a. «3L «2»CA PT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

Les trains voyagent sur l’heure d’Ottawa.
(Autrefois Hunton.)THOMAS REYNOLDS,

Directeur Gérant, OttawaD. POTTINGER,
Suiiniendant-en-chef.

Fourni* comme h l’ordinaire en thlalllm 
et en bouteille*, eu bureanj

184, EUE DU CANAL,
Vis-à 

Bate A
t&T Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

'.’4 el %. RUE SPARKS,
EUH. DUPUIS.

Ottawa. 28 oct. 1879.
J. M. JACOB, Breveté.

457 rue Saint-Paul, Montréal. 
EN VENTE CHEZ

Jamos Hope et Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

cune concession «le terre ou exemption 
lée, bien que nos dé­
lies

Importateur et marchand de

POUDRES DE CONDITION D'ALEXANDER INVENTEURS î

J. Goursolie & Cie.,

-vis le magasin de gros de C. T 
Cie. Tapisseries et de decors.

e, huile, vitres, mastics, verni 
, 22 octobre, 1879

Ottawa, 26 liée. 1878

EUGENE KOIilTAILLE
HORLOGER ET RUOUTIER

iioi i i.N rom le# itoenions
Peinlur
Ottawa,

s, cl.
taET AUTRES .1. MITCHELL et Cik.

146 Bue Bank, et
Ottawa. 27 janvier l«79.

J. POCKLIKGTON,MEDECINES CELEBRES - 66 Rue York.GIBIER ET POISSON.Gérant.Solliciteurs de Brevets (f Invention, 
Dessins de Fabrique, NI arques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Comspondun 

Unis, en Angleterre et eu 1

Napoléon Audeîte VHATIQVE.POUR LES Ottawa, 27 novembre 1879.

Cbevau: Fait aussi lus
DR. A. ROBILLARD- BARBIER COIFFEUR,

No. 255* RUE WELLINGTON, 
VIS-A-VIS

1/HotcI “Royal Exchange.”
IGA RES, Tabac et Pi 
qualité constamment en 

Ottawa, 26 Déc. 1878,

AGENT, LISEZ CECI.
agents $100 par 
frais à p. .T, ou

OUVRAGES EN CHEVEUX.Z XN trouvera toujours I’Ami Moïse à son 
V_y Magasin, au Marché neuf du Quart-et 
By, de même que son représentant dans I- 
Marché Wellington, avec un approvisionne 

triplet de. Poissons et de Gibiers d« 
toutes sortes, qu’il vend'comme j ar le pass»' 
à des prix très réduits.

MOÏSE LAPOINTE.

Agent a Ottawa C. bTJRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
dans tout le Canada pour leur efficacité 

ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les

T ALEXANDER.

nts aux Etats- 
Tance. CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURISTE. paierons à des 

de rétribution,
nous leur abandonnerons une retenuu 

ir In vente du privilège d 
merveilleuses inventions 

sommes sérieux dans ce que nous avançons 
Echantillons gratis. Adresse

SHERMAN ET CIE.. Marshall. Mich.

l\ Dorures et plaqués de toutes sortes,J. COLRSÛ^LE & Cie.,
Chambre Victoria,

ciaie donnée au traitement des 
s u es >eux et des oreilles.

Bureau, No. 60 Rue Rideau, Bâtisse de John 
Thorpson.

Heures du Bureau de 9 à 4.

consi-tion spé 
maladie

ment co di ra bu 
récente AU PLUS BAS PRIX.

le de premièrecontrefaçons Vis-à-vis le bureau d- s Brevets,
OTTAWA, Ont

45, Rue RIDEAU, Block Bgleson. 

Ottawa, Il sep». 1879.Ottawa, 26 Déc. 1878.B. P.—Boite 68.Ottawa, 7 nov., 1879.

supplie. Melbourg secouait la 
tête, mais il ne se révoltait pas. 
lit ce 
était
beaucoup : elle demandait tou­
jours, depuis qu’elle avait compris 
que sa vie était une chose si frêle, 
qu’un violent chagrin la pouvait 
briser. Elle se faisait une force de 
cette faiblesse. El lie devenait le 
tyran de cet homme qui avait fait 
trembler tant de malheureux. 
Elle avait des façons de, lui dire : 
“Tu me fais de la peine, ” qui 
équivalent à : “ J’en pourrais 
mourir. ” Melbourg se rébellait, 
sj révoltait, mais l’enfant resser­
rait la chaîne de ses bras cares­
sants, elle couvrait son front de 
baisers, et Melbourg ne refusait 
plus.

—Oui, vous avez raison, il aime 
l’enfant.

—D’ailleurs, reprit le docteur 
Hais, vous saurez bientôt à quoi 
vous en tenir à ce sujet 
vous vous sent--z assez 

| marcher, nous allons nous rendre 
chez Melbourg.

| —Assez fort, rép ndit le mi- 
! neur, il me semble que j’irais à

reconnaissant que tout le mercure 
dont Hitter était imprégné avait 
abandonné ses membres et s’était 
déposé sur l'armature de métal.
Au cri poussé par le docteur, le 
mineur répondit par un regard 
plein d’angoisse.

—Vous vivez, lui dit-il, vous 
vivez !

Il montra à Ritter le mercure . ...
filé sur l’étain, puis il recommen- Pled JUB9U 8 Vjelme- 
ça les expériences faites avant . —Je vous accompagnerai, dit
l’opération. Mais cette, fois, quand l’abbé Fulda avec un sourire. Lil- 
on pressait les parties molles du Ha sera contente de me voir, et 
corps de Ititter, il ne s'en échap- qui sait si depuis qu’il a redouté 
pait plus de mercure, et les ron- <te perdre sa tille, Melbourg ne se 
déliés de cuivre qu’on mettait dit pas que le Seigneur a voulu 
dans sa bouche en sortaient corn- ramener à lui l’apostat en le frap- 
plètemeut jaunes. pant dans la partie la plus sen-

Ritter cessait d’être un bloc de «>>« de 80'| «Eur? 116 n0U8
métal pour redevenir un homme, révélé point comment t nousrap- 
Cependant, à la joie du malheu- Proche de ses au els, et, si misé­
reux succéda une crainte terrible ; [able que soit Melbourg, le repen-

i tir peut encore trouver place dans 
I son âme.

En ce moment le directeur d I- 
dria se trouvait dans le salon avec 
sa fille, Liliia souriante, était as- 

Ses cheveux

savants. Un jour viendra où tout 
le monde connaîtra l’emploi de 
l’électricité. On dirait aujourd’hui 
que je dérobe la foudre et que je 
me livre à la magie. Cependant 
Athanase Kircher, cet homme uni­
versel dont lés découvertes seront 
reprises plus tard, sans que per­
sonne avoue à quelle source il en 
a puisé la première idée, Athanase 
Kircher avait compris quels pro­
diges peut opérer l’électricité ; et 
je ne rougirai pas de lui rendre 
l’honneur d’une cure dont ses 
livres m’ont fourni les premiers 
éléments.

Ritter ne souffrait pas. Lui 
aussi attendait: allait-il vivre ? Le 
mercure dont son corps se trouvait 
imprégné serait-il attiré forcément 
vers l’armature de métal dont le 
docteur l’avait environné ?

Il se demandait tout cela en 
songeant à sa femme qu’il avait 
quittée, son enfant qu’il retrouve­
rait grandie.

Au bout de deux heures, Hais 
dit à l’abbé Fulda :

—Non-seulement le sort de cet 
homme, mais le sort de tous les 
condamnés d’Idria va se décider.

Avec des précautions infinies, il 
écarta l’armature d’étain envelop­
pant le corps du Travailleur de la 
Mort, et poussa un cri de joie en

et le sujet, et faisant des vœux ar­
dents pour le succès du médecin.

Un sang-froid complet, ce sang­
froid indispensable aux grands 
chimistes comme aux grands chi­
rurgiens, remplaça les inquiétudes 
de Hais, dès que l’heure fut ve­
nue de commencer son expérience. 
Ritter cessa d’être pour lui un 
homme, il voulut ne plus le con­
sidérer que comme une solution 
contenant en dissolution un mé­
tal, le mercure, et des métalloïdes: 
c’est-à-dire toutes les parties de 
son corps.

Une armature d’étain avait été 
préparée, et Ritter fut introduit 
dans cette enveloppe.

Ensuite Hais appliquant sur 
cette armature conductrice le pôle 
électro-négatif d’une pile, intro­
duisit dans la bouche du mineur 
le pôle électro-positif, et établit 
un courant qui, d’après les proba­
bilités et les expériences faites 
préalablement sur le cadavre, de­
vait avoir pour résultat de séparer 
le métal des métalloïdes.

Quand il eut tout disposé de la 
sorte, l’angoisse de Hais recom­
mença.

—Mon ami, dit-il à Fulda, le 
moyen dont j’espère un résultat 
est si audacieux qu’il semblerait 
un acte de folie à la plupart des

sujet plus propre 
que Ritter pour l’expérience qu’il 
allait tenter.

Quand on pressait les chairs du 
malheureux, le mercure s’y mon­
trait en petits globules ; une pla­
que de cuivre placée dans sa bou­
che en sortait argentée. Les pha­
langes de sës doigts ne jouaient 
plus ; ses poignets raidis avaient 
perdu le mouvement ; la rotule 
engorgée, soudée, refusait 
vice d'élasticité. Ritter n’était plus 
un homme, mais un métalloïde 
vivant.

La veille du jour où Bethlen de­
vait tenter son épreuve, il était 
pâle, agité. Le problème dont il 
cherchait la solution l’effrayait. 
Allait-il • foudroyer une créature 
vivante ou en sauver des milliers?

L’abbé Fulda s’efforça de le ras­
surer.

—Vos intentions sont pures, lui 
dit-il, et votre science est grande : 
confiez-vous en Dieu dont l’appui 
ne vous manquera pas.

Le lendemain, après que le 
Trembleur se fût reposé dans un 
bain refraîchissant, Hais le con­
duisit dans la chambre basse qui 
avait été le théâtre de ses expé­
riences sur un cadavre.

L’abbé Fulda l’accompagnait, 
encourageant à la fois l’opérateur

FEUILLETON rencontrer un
pendant ce qu’exigeait Liliia 
bien grave ; elle demandait

LE
fort pourC O X5 F F R E

K OIL JME IS A VERY.

son ser-

fût la con-Mais si grande que 
fiance de l’abbé Fulda dans le doc­
teur Hais, il s’occupa cependant 
des graves questions de l’éternité 
avec le condamné. Celui-ci était 
depuis longtemps conquis par la 
douceur et la bonté du prêtre. 
Sur le point de rentrer en grâce 
devant les hommes, il se réconci­
lia avec Dieu. Aussi l’âme pai­
sible, l’esprit occupé par une es­
pérance, le mineur retrouva pen­
dant plusieurs jours totites les 
sensations heureuses de la vie.

La Gitane le servait avec une 
complaisance affectueuse. Il se 
promenait avec elle et le mutilé 
dans le jardin rempli de fleurs. 
De loin il apercevait la fumée de 
l’usine, et pensait qu’il ne rentre­
rait jamais dans ces ateliers mor­
tels.

— Je veux deux choses, père, 
disait-elle en ce moment avec une 
instance irrésistible ; d’abord j’irai 
à l’église appuyée sur ton bras.... 
Je suis faible, si faible que sans 
ce soutien

—Xénie t’açcompagnera.
—Xénie ne m’aime pas comme 

tu m’aimes; d’ailleurs, elle est pe­
tite, mince délicate.... S’il deve­
nait nécessaire de m’emporter, 
elle ne le pourrait pas, tandis que 
toi, tu me soulèverais dans tes 
bras....

—Êtes-vous bien sûr que le di­
recteur m’accorde ma grâce ? de- 
manda-t-il.

—Il me l’a juré
Le Travailleur de la Mort se­

coua la tête.
— Qui trahit son Dieu peut 

mentir à sa parole.
—J’ai un gage, répondit Hais.
—Lequel, monsieur ?
— Liliia.

tomberais en route...Je,

sise sur ses genoux, 
blonds se mêlaient aux rudes che­
veux noirs de son père. Elle lui 
parlait tout bas de sa voix douce 
et musicale, avec cette autorité 
des enfants aimés, dont les yeux 
disent : “ Je veux ’’ et dont la voix

Il était impossible à Hais de
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LISTE DES PRIX

C. S. Shaw & Cie.,
DES PRESENTS

JOUR DE L’AN.
Services à Déjeuner en Porce­

laine de Chine..................
Services à Dîner en P. de C...20.00

$8.00 à $lô.00 
75.00 

3.50 “ 15.00 
10.00 «' 12.00

rhé
D-ss.Tl

en Majolique 8 00
“ de Lome......10.00

de Tête-à-rête.........
à Thé i>our 5 heures. 

Tasses et Soucoupes pour A .-D.
Jolis Services de Chambre à

Lampes de Table, en Bronze

4.50
5.00 “ 10.00

- 18.00 
" 10 00

7.50
*« pour le Dîner............

•• pour Chambre à Cou

“ de Bibliothèque........
Chandeliers de 2, 3, 4 et 6 
Pots .,e Fleur de goût en P ...$1.50 “
Vases de goût en P.. 50 cts à $12 
Huiliers Plaqués en Argent 
Epergnes en Crystal ........
Magnifique Services de Toilette..... 1 “ 6.00
Urnes de Goût, Services complets.. 1.50 à 5.

[par sotte 
25c à $3

6.00
25.001.

4.00
1.00 “ 6.00

lumières
3 50

par paire. 
$2 à 10.00 

1 - 5 00

Théières de Goût..........................
Crachoirs en Majolique..............

“ en Porcelaine............. $1 à 1.50
s à Thé Harlequins. 

Présentation...20c. à $1.
...... $6 par paire.

$1 à $6.00

■ tm-i
75c

Tasses et Soucoupe

Cruches au (
Carafes en V 
Verre à Vin

Statues en Marbre de Paris

Claret..........
rerre Coupé et Gravt

.1.25 à 7.50 

.Joli Assor-

Assortiuient complet de Verrerie de Table. 
Porcelaine Plaquée (nouvelle)...$2.00 à $3.00 
Petits Services à Thé pour les

Tasses et Soucoupes pour Mous-

Services de goût pour Fumeurs...? 1.00 à 2.50

A tout prix

$1.00

C.Si Shaw & Cie
IMPÜHTATEURS

($3 rue Sparks.

Ayant a cœur les intérêts du [public, j’ai 
acheté, cet automne, un bel assortiment de 
meubles que j’ai eu à bon marché et que je 
puis livrer à des prix jusqu’à présent incon-

A mon grand magasin de meubles, 94 rue 
Rideau, on peut se procurer toutes sortes de 
meubles pour une bagatelle.

Marnle :—Venez inspecter mon Stock.

J. ERRAIT

NOLViALX ARRIVAGES.
C relou n es de mousse.

3 caisses crotonnes de dessins nouveaux et 
riches, 22c. 25c. 29c. viennent d’être ouver­
tes. STITT et Cie.

Toile de labié.
Nouvelle toile de table, nappes, coton pour 

draps et oreiller.-, à des prix extrêmement 
bas. STITT et Cie.

Coton.
Bon coton blanc utile 
Coton jaune................

.7c. 8c. 10! 

..7c. 8c, 9c
Etoffes à robes.

prix de la vente pour écouler le stock, 
NT CE MOIS, il sera fait des reduc- 

importantes afin d’écouler les étoffes à
DURA

Chaque pièce.
Chaque pièce d'étoffes à r 

TE chez Stitt et Cie. Il fai 
vendu durant ce mois.

Manteaux réduits.
Tous nos manteaux d’hiver sont réduits 

pour les écouler durant ce mois.
Modes réduites.

Les articles de mode se vendent à moitié 
prix durant ce mois, chez Slitt et Cie.

Parures pour le soir.
Soies do toutes les nouvelles nuances pâ­

les pour les soirées.
Soies brocades, teintes pâles, chez Stitt et

obes est RÉDUI
ut que tout soit

4

l .it*
Mousseline française.

Mousselines françaisec, bleu pâle, crème, 
rouge, etc.

Cachemires.
Cachemires e.i teintes pâles pour " soirée, 

Stitt et Cie.
Gants dekid.

Gants de kid 2 à 8 boutons,teinte d’opéra 
aussi noirs et blancs.

lias de soie.
Bas de soie pâle, aussi noirs, chez

STITT ET Cie.
53 et 55 Rue Sparks,

E. PETIT,
Bijoutier et Horloger

25 ans d’expérience dans les meilleures 
maisons des principales capitales du monde 

M PETIT desire annoncer qu 
adjoint à sou atelier de bijouterie et 
d’horlogerie un magasin très com­
plet de cigares, tabac, pipes, etc., 
etc., etc,

No. 18, RUE RIDEAU,
COIN DU PONT DES SAPEURS.

N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 
i grand nombre do clients 
lu l’honorer de leur patro 

nage et leur souhaiter une heureuse année. 
Ottawa, 11 juillet 1879.—24 déc

’il a

r remercier le 
ont bien vouqui

Pliotograplila uo.

140 Rue Sparks,
(autrefois JARVIS)

13 PHOTOGRAPHIES cour SI.
HORION et DELORME

Propriétaires.
Ottawa, 3 <Mc„ 117».

COU "S DE PLUME
[Pour le Canada.]

A l’embouchure de la rivière Ni­
cole! résident plusieurs familles 
Proulx. Un jour, au collège, qui est 
tout près de là, on posa aux élèves la 
question suivante :

—A quel endroit se décharge la 
rivière Nicolet ?

—Aussitôt, un élèv • répond :
—Chez les Proulx !
Prix d’excellence.

A Paris, il est tombé énormément 
de neige. Les gens gelaient debout 
dans les rues. Puis le verglas s’en 
est mêlé, il a fallu passer des chaus- 

rdessus les bottines. Enfin, 
un pauvre diable s’est mis à vendre 
des cannes#de deux sous qu’il cédait 
pour deux francs parce qu’il les 
avait armées d’une pointe en fer. 
Il a fait une petite fortune.

—Par exemple, je n’aime pas son

—Achetez des cannes russes !
Est-il possible de perdre une 

aussi belle occasion de chanter la 
canne à Canada f

sons ra

Le prince de Bismarck est proprié­
taire du lieu appelé le Varzin. On 
sait aussi que cet homme d’Etat est 
assez gravement malade. Je déniai 1 
dais, hier, à un Allemand, si le prince 
était riche.

—Oh ! me dit-il, il a le farcin !

Mark Twain, pour se moquer d’un 
employé d’une grande administration 
publique qui lui avait fait des misè­
res, lui écrit les lignes suivantes que 
je traduis :

“ Vous n’êtes pas le chien, vous 
êtes la queuedU chien. Vous n’êtes 

une orgue, vous êtes celui qui 
jouer le soufflet. Vous n’êtes 

pas une maison, vous en êtes la porte 
de cour. Vous n’êtes pas un tonneau 
de mêlasse, vous n'en êtes que la 
bande.”

Et ainsi de suite pendant six pages.
L’employé est devenu fou.

A la buvette d’un hot *i de la 
Murray, le garçon ouvre une bon 
teille de cidre Drolet, mais comme 
un fragment du bouchon est resté 
dans le goulot, la liqueur ne passe 
que difficilement.

—Allons donc 1 dit-il, en secouant 
la bouteille de haut en bas, vas-tu te 
dècidrer !

fait

Jean Baril.

j^OBES DE BUFFLE.

Le reste de mes robes de buffle 
doublées se vendra à très bon marché. 
U faut songer aussi que les robes de 
buffle se vendront le double, l’an 
prochain, vu que cet animal dispa 
rail entièrement du territoire cana-

K. J. BEYLIN

S'issu*-
V'v4\NVA.

POUR VOTRE

Papier, Articles de Bureau
ET D’ECOLE,

AINSI y UK

Livres d’Histoire, de Prières, 
ete., etc.,

DONNEZ VOS COMMANDES A

L’enseigne du Here ci-dessus

N. B.—Toujours en mains, toute 
sorte de Jouets d’dnfants et autres 
objets de fantaisie, le tout à très bas 
prix.

Ed. O’LEARY,
MARCHAND TAILLEUR

ET

Fournisseur des Messieurs
Un bon assortiment de

Pour

L’A UTOMNE ET L’HIVER
A des prix qui conviennent à toutes les 

bourses.
Ottawa, 10 Nov., 1879. tan

courant des mérites de nos voisins, les Cana­
diens-Français. Leur succès en politique et 
en littérature ont relégué dans 1’- mbre ceux 
de leurs frères de langue anglaise. Les jeu­
nes membres de la législature canadienne 
dont l’avenir est le plus brillant, sont des 
Canadiens-Français. Beaucoup d’hommes de 
lettres de la France—môme parmi les im­
mortels de l'Académie—se 
connaître les beautés de la 
dieone. La difference de langue rend nos 
rapports avec les Canadiens-Français quel­
que peu embarrassés : mais nous devrions 
nous rappeler que les Canadiens sont des 
Américains, et que lorsque nous parlons des 
grands hommes de l’Am- rique, nous n’avons 
pas à mentionner ceux des Etats-Unis seu­
lement , que tous les ouvrages sur la littéra- 

politique sont incomplets lorsqu’il 
les noms des Canadiens remur- 
s Canadieris-Fra' çais, dans ces 

un grand nombre

p^tersonites qui en

Egalité, Fraternité," il faudra main 
tenant changer ces mots là et y 
tre celle du ministère républ 
“ Servilité, Rapacité et Iniquité.”

Mais la récompense des idées sub­
versives lancées dans le public par 

fM, Gambetta, qui joue au dictateur, 
ue se fera pas longtemps attendre. 
Pour les républicains,le terme égalité 
n’est souvent qu’un vain mot, et l’on 
se plaint déjà sourdement de ses ma­
nières hautaines et de son caractère 
cassant qui ne peut supporter la con­
tradiction. Il fait peser son influence 
sur les décisions ministérielles, et 1»; 
ministre assez audacieux pour lui ré­
sister trouve en lui un ennemi achar- 
néqiti le poursuit avec un implacable 

jusqu’à ce qu’il l’ait 
renversé. D’ailleurs, un adversaire 
sérieux vient de se lever contre lui. 
M. Clemenceau, le chef du parti ra­
dical, vient de fonder un journal, la 
Justice, spécialement destiné à lutter 
contre M. Gambetta. Ce journal de­
mande l’adoption par le gouverne 
ment de mesures franchement popu­
laires et l’application du principe de 
l’égalité en tout. Ceci ne sera peut- 
être pas beaucoup du goût de M. le 
président, dont le cuisinier a presque 

ppoi il terne nts de 
L'élection de M. Gambetta à la pré­

sidence de la chambre a dû aussi le 
faire réfléchir. Sur 308 députés pré­
sents, *J59 ont donné leur voix en sa 
faveur et il y a eu 40 bu1 letins blancs. 
Toute la droite et la plus grande par­
tie de l’extrême gauche se sont abste­
nus. 11 a eu la majorité des membres 
présents, mais non la majorité abso 
li e de toute la chambre. Celte élec­
tion contrasté avec l’enthousiasme 
qui léguait précédemment quand 
toutes les gauches étaient unanimes 
à l’élever sur le pavois et quand son 
discours d’entrée était salué par des 
acclamations générales. Cette fois, 
ses paroles n’ont eu que peu d’écho 
et la gauche avancée a tenu un si­
lence qui pourrait même paraître hos- 

La chute est peut-être proche

près exclusive aux devoirs de sa 
charge. Il est aussi impossible que 
l’officier de santé ne sacrifie pas une 
grande partie de sa clientèle, surtout 
à une époque d’épidémie, alors qu’il 
lui faut passer presque tout 
temps à visiter des personnes at 
teintes de la contagion. Pour ces dif­
férentes raisons, nous croyons qu’il 
est dans l’intérêt public que l’on don­
ne à l’officier do santé une rem une 
ration plus élevée, afin qu’il puisse 
consacrer lout son temps à prendre 
les mesures nécessaire, pour assainir 
la ville et extirper les maladies en 
démiques qui depuis longtemps sé 
vissent dans la capitale au préjudice 
de nos meilleurs intérêts.

rendre compétents, et dans ce but 
trois écoles particulières ont été ou­
vertes pour ces officiers. Au mpyen 
de ces écoles, cent cinquante officiers 
pourront subir leur examen, et avec 
l’aide des batteries “ A ” et “ B,” ce 
nombre pourra être porté à deux cent 
vingt-cinq par année. On pourra 
juger de l’imjiortance de celte mesure 
lorsqu’on sait, comme nous l’avons 
déjà dit, que plus de sept cents olli 
ciers ne sont pas encore munis du cer­
tificat requis.

Les corps du génie—qui n’exis­
taient guère que sur le papier—n’ont 
pas été oubliés. Oui dit corps du 
génie suppose des soldats munis des 
instruments nécessaires aux services 
particuliers qu’ils ont à remplir. 
Un certain nombre d’instruments 
leur ont donc été confiés pour leur 
permettre d’apprendre leur métier. 
Quant aux autres instruments, tels 
que pontons, torpilles, etc., un dépôt 
établi au collège milita re de Kingston 
permettra aux instructeurs de ces 
corps du lus étudier, puis d’en avoir 
une réserve dans le cas où un conflit 
lus rendrait nécessaires.

Le ministre de la milice a cru en­
core favoriser le goût militaire par 
l'agglomération, dans un même 
centre, d’un certain nombre de 
troupes, et c’est ainsi que nous avons 
pu être témoins des magnifiques 
revuçs tenues à Montréal ét à Toronto. 
Par suite du l’impossibilité de former 
des camps d’exercices comme autre­
fois, à cause des obligations onéreuses 
que nous a léguées l'administration 
précédente, on ne pouvait trouver 
un moyen plus sage et plus économi­
que de stimuler l’ardeur de nos mi 
lices et de se rendre compte Je leur 
habileté dans la manœuvre.

Non content de cela, lu ministre 
de la milice a voulu favoriser les 
ressources productives et niaiiufactu 
rières du pays, en assurant la coopé­
ration du département qu'il dirigeait 
à la grande œuvre de la protection 
nationale.

Il a d’abord décidé du faire confec­
tionner dans le pays tous les habille­
ments nécessaires à ia milice; et un 
contrat a été donné à une maison 
canadienne pour la confection de 
5,UuO capotes. Voilà donc environ 
$30,001) qui ne prennent pas, comme 
autrefois, le chemin de l’étranger.

Il en est de même de la poudre 
nécessaire au service, qui sera fournie 
dorénavant, par line manufacture du

Mardi, 20 Janvier, 1880 met
icain
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littérature cana-

quables. Li
derniers temps, ont fourni 
de ces hommes éminents ; mais il 
de trouver 
sachent se
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REVUE EUROPEENNE.L’honorable M. Masson vient d’a­
bandonner la direction du départe­
ment de la milice pour devenir pré­
sident du Conseil privé. Comme il 
est facile d., le voir par le témoigna­
ge de la presse, le pays tout entier 
regrette que des raisons de sauté 
obligent ce ministre distingué de 
quitter une sphère d’action si appro 
priée à ses talents et à son esprit d’ini­
tiative. Ces regrets sont particulière­
ment partagés, nous le savons, par 
ceux qui, étant chargés de 
notre organisation militaire, sen­
taient qu’ils avaient à leur tête, ce 
qu’ils n’avaient pas eu depuis 
plusieurs années, un homme tout à 
fait compétent, ennemi de la routine 
et des sentiers battus, et dont l’am­
bition était de rendre notre système 
aussi efficace que possible avec les 
moyens limités qui sont à la disposi­
tion du ministre (le la milice.

Ayant vu M. Masson à l'œuvre, 
ayant suivi de près les réformes et 
les innovations qu’il a introduites, 
ayant admiré bien des fois son ar­
deur au travail et ses vues larges et 
patriotiques, nous ne voulons pas Je 
laisçer déposer le portefeuille de la 
milice sans reconnaître haul- menl 
les services signalés qu’il a rendus 
au pays—services qui lui feront tou­
jours honneur—dans sa courte ad­
ministration de quinze mois. Nous ne 
pouvons que donner un aperçu du 
ce qu’il a fait, mais il suffira pour 
convaincre le lecteur que nul plus 
que lui n’était the right man in the 
right place à la tête de ce dépurte-

La première mesure adoptée par 
M. Masson a été une mesure d’éconu 
mie : il a réduit le nombre des olli- 
eiers d’état-major des différents dis­
tricts, sans nuire aucunement au bon 
fonctionnement du système. Le ré­
sultat a pleinement réalisé les sag; s 
prévisions du ministre.

A son entrée en fonctions, le col­
lège militaire de Kingston comptait à 
peine deux élèves canadiens-français. 
On crut en découvrir la raison. La 
version française des questionnaires 
soumis aux aspirants fourmillait 
d’erreurs telles que le sens du la 
phrase était complètement faussé, et 
il s’ensuivait que les meilleures ré­
ponses à ces questions occasionnaient 
trop souvent une mauvaise note : d * 
là le refus d'admission des aspirants 
français. La chose paraîtra étonnan­
te, mais elle est malheureuse­
ment vraie. Pour obvier à cet 
état de choses, M. Masson a vou­
lu accorder aux aspirants une protec­
tion égale en choisissant pour l’un des 
examinateurs un abbé renommé pour 
sa science et très-versé dans la con­
naissance de noire langue.

Là ne s’est pas borné l’encou­
ragement offert par M Masson 
à la jeunesse canadienne. Sous 
sa direction et sur son invita 
lion, un bon nombre d’universités, 
collèges et lycées ont pu former des 
compagnies d’infanterie afin d’initier 
de bonne heure notre jeunesse à la 
connaissance de l’art militaire. Si 
cette mesure, qui fonctionne si bien 
en Europe, est comprise comme elle 
doit l’être par nos maisons d'éduca­
tion, nous n’avons aucun doute que 
le pays en retirera de grands a van la-

LA DÉTRESSE EN IRLANDE
[Four le Canada. 1

Le nouveau ministère français - M. de Frey­
cinet et l'Eglise.—Le programme du 
ni stère.—M. Clemenceau.—L’élection 
M. Gumbetia à la présidence 
terre et l’Irlande. — L’Allemagne et la 
Russie.

Depuis leur arrivée en Amérique, 
le 2 courant, MM. Parnell et Dillon, 
chefs de l’agitation agraire,’en Irlan­
de, ont révélé des faits qui s’imposent 
«* l’attention publique. Selon eux, la 
presse n’a aucunement exagéré les 

j souffrances d’une classe nombreuse 
de la population irlandaise. Si l’on 
ne vient pas promptement à leur se­
cours, 250,000 personnes souffriront 
de la faim et du froid d’ici à quelques 
mois. Les prix des fermages uni at­
teint des chiffres qui effraient l’ima­
gination. M. Parnell cite un do­
maine qui s’affermait 81,250 il 
y a deux cent cinquante ans et 
qui rapporte maintenant $100,OOo 
par année. Il faut lin changement 
dans cet état de choses : l'abolition des 
lois qui régissent l’achat et la substi 
tu Lion des propriétés foncières et qui, 
aujourd’hui, les font toutes passer en 
quelques mains. Les lois d’enregis­
trement devront aussi être modifiées.

M. Parnell déclare que les auteurs 
de l’agitation ne songent aucunement 
à user de violence et n’eraploieronl 
que des moyens constitutionnels pour 
faire redresser leurs griefs. La mo­
deration est, eu effet, le moyen le 
plus sûr d’arriver à de bons résultats. 
Le programme de M. Parnell consiste 
donc simplement à obtenir des se­
cours immédiats pour sauver des mil­
liers d’existences et, en même temps, 
de préparer la voie aux réformes que 
pareille détresse, qui se renouvelle pé­
riodiquement, rend absolument né 
cessâmes. MM. Parnell el Dillon reçoi­
vent un bon accueil aux Etats-Unis 
et visiteront bientôt le Canada. Qu’on 
juge encore de l’étendue de la détres­
se par les faits suivants que nos dé 
pêches mentionnaient Pau Ire jour :

Dans le diocèse de Killalâ, qui 
comprend tout le nord de Mayo, à 
Ballina, ville de 8,0U0 habitants, il y 
a au-dessus de 2,000 personnes qui 
meurent de faim. Si le gouverne­
ment ne vient pas au secours par 
l’établissement de travaux publics, il 
y aura plus de décès qu’eu 1846 et 
1847, année où 3,000 personnes sont 
mortes. Les autorités ecclésiastiques, 
dans d’autres parties de l’Irlande, dé­
clarent que la détresse est très grandp.

Ces faits n’ont pas besoin de com­
mentaires et leur exactitude ne sau­
rait être mise en doute.

‘de

1 ministre
I La session ordinaire des chambres 

françaises a été ouverte le 13 jau 
vier dernier. Les conditions sous les­
quelles elle a été inaugurée ne sont 
pas des plus rassurantes, malgré la 
peinture plus belle !^que vraie qu’a 
laite de l’état actuel de l«i France le
président ad intérim nommé avant 
l’élection de M. Gambetta 
président. Il a munt-é la France 
unie et prospère au dedans et respec­
tée au dehors ; mais ceux qui ont 
suiv de près la politique française 
de ces derniers temps ont pu voir 
qu’il règne dans toutes les classes uu 
malaise général

Les grandes questions commercia­
les et industrielles ont9été sacrifiées 
à la discussion de mesures révolu­
tionnaires présentées par un cabinet 
désuni et sans force et obligé par sa 
constitution même d’essayer de plai- 

tous les partis sans pouvoir sa­
tisfaire personne. Condamné plu­
sieurs fois par la chambre, obligé de 
s’a; payer sur la droite et le 
gauche pour pouvoir se soutenir, ce 
ministère, composé d’éléments hété­
rogènes, est tombé s Otis les coups de 
ses propres amis, et le président Gré- 
vy a dû, malgré son désir de recru 
ter le nouveau cabinet parmi le cen­
tre gauche et la parti** la plus modé­
rée de la gauche républicaine, faire 
un pas de plus vers le radicalis 
s’appuyer sur l’union républicaine. 
L’ensemble des gauches est divisé en 
quatre groupes qui ont des chefs 
spéciaux et dont les principes sont 
totalement différents ; le centre gau­
che, la gauche républicaine, 
lépublieaine et l’extrême gauche.

MM. Waddington et Léon Say 
étaient, dans l’ancien cabinet, les re 
présentants du centre gauche ou des 
républicains modérés, et M. de Frey­
cinet, chargé de former la nouvelle 
administration, aurait désiré conser­
ver ces deux ministres, mais il lui a 
été impossible d’y arriver, le pro­
gramme du centre gauche ne pou­
vant être accepté par les autres grou­
pes. Ainsi le pouvoir incline se nsi 
blement du côté radical. M. de Fie 
ci net lui-même est compté comme 
porte-drapeau des idées de M. Gam­
betta, et il a été intimement lié avec 
lui lors des essais de dictature en 
1870, et il fut même, à cette époque, 
ministre de la guerre. A la nouvelle 
que M. de Freycinet était choisi com­
me premier ministre, les Français 
ont eu un instant d’espoir, pensant 
avoir une fois au moins un ministère 
d’affaires ; mais les déclarations ont 
détrompé ceux qui avaient un instant 
espéré la tranquillité.

Lors de la reception du 1er janvier 
à l’Elysée, le nonce du pape, Mgr 
Meglia, après avoir souhaité la bien­
venue, a fait des vœux pour cjue l’u­
nion qui doit exister entre l’Eglise et 
l’Etat ne fût pas troublée et que tous 
deux puissent marcher ensemble sa.is 
se nuire. M. de Freycinet a répondu 
que lui et son ministère respectent 
l’Eglise ; mais, tout en lui voulant du 
bien, il veut l’empêcher de se nuire à 
elle-même. Voyez vous d'ici le mi­
nistère chargé des intérêts les plus 
sacrés de l’Eglise et veillant avec sol­
licitude à ce que rien ne puisse lui 
faire tort? Puis, dernièrement, le mi­
nistre président du conseil vient de 
formuler la politique du gouverne­
ment qui est absolument, identique à 
celle du ministère tombé.

Toutes les questions pendantes vont 
être reprises, ce qui équivaut à dire 
que toutes les questions brûlantes 
qui ontqiarqué l’existence de l’ancien 
cabinet vont être ramenées sur le ta­
pis. Les lois de l'enseignement vont 
surtout être l’objet de l’attention spé­
ciale des nouveaux ministres, et M. 
de Freycinet annonce qu’il fera tout 
ses efforts pour assurer le triomphe 
de ces lois au sénat.

La question du divorce a subi 
l’epreuve préliminaire des commis­
sions, et le projet est entre les mains 
du rapporteur, M. Naquet, qui doit 
en donner bientôt communication à 
la Chambre. Les bureaux chargés 
d’examiner le projet de loi sur la 
suspension de l’inamovibilité de la 
magistrature ont été élus au scrutin 
secret et deux seuls des présidents y 
sont opposés. La suspension des ins- 
ti tu te u rs congréganistes est continuée 
avec vigueur par les préfets selon le 
cœur de M. Lepère, et M. llerold, de 
la Seine, ispère que, le 30 juin prç 
chain, ceux-ci seront remplacés par 
des instituteurs laïques. 1a)s insti­
tuteurs catholiques ont eu pourtant, 
dans les chambres, de vaillants dé­
fenseurs. MM. de Gavardie de La 
reinty, Andren de Kerdrel, et Wal­
lon, au Sénat ; MM Keller, de la 
Rochefoucaut et Bandy d’Asson à la 
Chambre, ont fait entendre des pro­
testations éloquentes, mais la majo­
rité radicale l’a emportée.

M. de Bandy d’Asson vient de subir 
la censure pour la seconde fois. Dans 
un violent discours contre le minis­
tère, il s’est écrié : Vous avez inscrit 
sur votre drapeau la devise : “Liberté,

comme
!

tile
1 Les dieux s’en vont

i
L’ardeur des . libéraux, le mécou-1 

lentement en Irlande, l’insuccès en 
Afghanistantportent de rudes coups 

larité du cabinet Beacens- 
ous les orateurs les plus dis­

tingués du parti libéral sont entrés 
dans la mêlée. Lord Hartîngton, 
MM. Gladstone, Forster, Harcourt se 
succèdent les uns aux autres et les 
discours ne manquent pas. Depuis 
l’apparition de lord Salisbury et de 
sir Stafford Norlheote, les conserva­
teurs n’ont pas semblé s’occuper des 
agissements des libéraux ; mais le dan­
ger qui devient imminent va les foi - 
cer à s’éveiller de cette espèce de 
somnolence.

Les affaires d’Irlande vont de mal 
en pis. Jusqu’ici les tenanciers irlan­
dais s’étalent contentés de ne pas pa­
yer leurs redevances et, n’opposaient 
aux propriétaires qu’une résistance 
passive. Mais les discours incendiai­
res ont fait leur effet. Les paysans se 
sont insurgés. Les huissiers chargés 
de faire déguerpir ceux qui refusent 
de payer sont accueillis à coups de 
pierres et de fusil. Plusieurs hom 
mes de police ont été blessés et l’in­
tervention de la force armée n’a pas 
calmé la résistance. D’ailleurs, les 
paysans irlandais sont soutenus par 
l’espérance. Le chef des autonomis­
tes, Parnell, continue sa tournée 
américaine avec assez de bonheur. 
Des foules immenses s’empressent 
d’aller l'écouter, les souscriptions af­
fluent, et malgré lus dénégations du 
Heratd,l’appui moral delà population 
des Etats-Unis semble être donné en­
tièrement à VIrlande. Mais le gouver 
nement anglais semble faire la sourde 
oreille. Aucune mesure n’a encore 
été prise, malgré des appels réitérés, 
pour donner de l’ouvrage aux mal­
heureux prêts d’être atteints par la 
famine. Les souscriptions recueillies 
par la duchesse de Marlborough et 
les évêques irlandais sont insuffisan­
tes pour soulager ceux qui souffrent,et 
il est à craindre qu’à l’irritation 
qui règne dans les classes pauvres ne 
vienne se joindre la famine qui les 
poussera à commettre des actions re­
grettables à tous les points de vue.

à la pop u 
field. Te

!

I

I

l'union

i;

pays-
La poudre fait toujours penser au 

canon, et voilà que, grâce à l’initia­
tive de M. Masson, les canons néces­
saires à la défense seront fabriqués 
au Canada. Les vieux canons eux-

i

f;mêmes seront transformés d’après 
les nouveaux modèles,et nous croyons 
savoir que cette idée va recevoir un 
effet pratique, et qu’un contrat sera 
donné à cet effet, s'il ne l’est actuelle

Ajoutons l’établissement d’une 
manufacture de cartouches dans une 
de nos villes. Cette innovation offre 
un double résultat. D’abord la fabri 
cation se fait ici avec tous les avan­
tages qui en découlent pour les 
nôtres, puis ces cartouches pouvant 
être désormais fabriquées ici, dans le 
plus court délai, nous ne serons plus 
exposés aux retards occasionnés par 
des commandes en Angleterre, et 
nous ne serons plus tenus de cou 
server inutilement un approvisionne 
ment considérable de cartouches 
dans nos arsenaux.

En voilà plus qu’il ne faut pour 
montrer qu’il est même étonnant que 
M. Masson ait pu accomplir autant 
de réformes d’une incontestable uti­
lité, dans un aussi court espace de 
temps. Nous devons le féliciter, tout 
particulièrement, d’avoir pris des 
mesures énergiques pour populariser 
et perfectionner le système militaire, 
tout en rendant justice à la popula­
tion française, et d’avoir poursuivi 
avec succès la patriotique idée—à 
laquelle nous voudrions voir donner 
encore une plus grande application— 
(le tirer des ressources du pays tout 
ce qui nous est nécessaire pour les 
fins du service public.

ECHOS DU JOUR
M. le sénateur Girard est l’un des 

vice-présidents du club conservateur 
à Winnipeg.

Le Globe, comme le Mail, se pro­
nonce contre l'union législative des 
provinces.

I

L’horizon se couvre encore de nua­
ges du côté de la Russie. Les lau­
riers de l'Allemagne l’empêchent de 
dormir. Il ne se passe pas de semaine 
sans qu’un nouvel incident î.c vienne 
ajouter aux sentiments d’animosité 
que ressentent l’un vis-à-vis de l’autre 
ces deux peuples.

Une bagarre entre des officiers 
russes et prussiens vient encore 
de démontrer ce fait plus que 
jamais, et le Post de Berlin, tout en 
n’y voyant pas un fait bien sérieux, 
on ne peut néanmoins s’empêcher de 
remarquer combien est grande la 
haine des soldats des deux armées, et 
on prétend qu’en Russie, où les mili­
taires ont tant d’influence, cet état 
de choses ne peut qu’amener, dans 
un avenir très prochain, un soulève 
ment général. La seule chose qui 
l'empêche, dit la Gazette de Cologne, 
est l’amitié personnelle qui lie les 
deux souverains. Mais ils sont tous 
deux très avancés en âge, une mala­
die subite, le poignard ou le poison 
d’un assassin peuvent les faire dis­
paraître et alors ce sera le signal 
d’une conflagration générale. La 
Russie continue toujours ses arme­
ments. Au delà d’un million et demi 
de fusils sont commandés ail pays 
ou à l’étranger, et toutes les usines 
de la Russie sont mises à contribu­
tion. Les petites villes où, d’ordi­
naire, il n’y avait pas de garnison, 
sont maintenant remplies de soldats, 
et dans les gouvernements qui bor­
dent la frontière Autrichienne et 
Allemande, c’est-à-dire dans ceux de 
Varsorie, Vilna et Kief, neuf divi 
sions d’infanterie, autant de cavale­
rie et de fortes batteries d’artillerie, 
ont été cantonnées. Il règne partout 
une activité fiévreuse, et les soldats 
russes appellent de tous leurs vœux 
l’instant où ils pourront prendre les 
armes et se mesurer avec les Alle­
mands.

M. Maxime Goulet, le nouveau mi­
nistre provincial à Manitoba, vient 
d’être réélu par acclamation à La ve­

il est rumeur d'une autre candida­
ture àeRimouski, celle du Dr Pelle­
tier, de Mataue, qui serait prêt, dit 
on, à donner un appui loyal au gou­
vernement.

L’anarchie règne toujours dans le 
Maine. Cela finira probablement par 
une intervention du gouvernement 
fédéral, et, dans ce cas, les démo­
crates verront beau jeu. Il pourrait 
bien prendre fantaisie à M. Hayes de 
traiter le Maine en Etat conquis, et 
dp lui appliquer le régime de la 
reconstruction, comme jadis aux Etats 
du Nord.

ges.
Le district militaire No. 5 n’ayant 

pas encore lout le contingent autorisé 
par la loi, M. Masson a donné instruc­
tion d’en remplir les cadres par l’en 
rôle me ut de 700 hommes, et nous 
croyons savoir que les officiers supé 
rieurs de ce district sont à faire le 
recrutement nécessaire afin de don 
ner à la population française un effec­
tif plus en rapport avec son nombre 
et av< c son importance.

Le Nord-Ouest a également profité 
de la présence de M. Masson à la tête 
du département de la milice ; car il lui 
a douué une preuve d’ailention parti­
culière par une plus grande extension 
du système militaire dans celle cou; 
tree.

OFFICIER DE SANTE

Nous sommes heureux de voir que 
le conseil de ville a finalement re­
connu que nous avions droit de ré­
clamer poi^r officier de santé un mé­
decin parlant l’anglais et le français. 
Eu effet, à la séance d’hier soir, il a 
profité de la résignation du Dr 
McRae pour lui donner pour succes­
seur M. le Dr Robillard. Il est vrai 
que l’opinion publique s’est tellement 
prononcée dans ce sens depuis quel- 

De là l’attention de l’ex-ministre de que temps, qu’il n’eût guère été pos 
la milice s’est portée sur le nombre sible du lui résister, 
toujours croissant des officiera qui Nous saisissons l’occasion pour 
nu pouvaient se conformer aux dire que le salaire de $600 accordé à 
réglements militaires sous le l’officier de santé n’est pas suffisant, 
rapport de l’instruction. M. Mas- surtout quand la condition hygié 
son est venu à leur aide en leur nique de la ville demande que le ti- 
offrant l’occasion et les moyens de se tulaire donne une attention à peu

On annonce la réinstallation de M. 
le chevalier Muir à son ancien, poste 
de greffier de l’Assemblée législative 
et la retraite du greffier actuel, M. 
Delorme, nommé député-registraire à 
la place de John Langelier, ce der­
nier devant occuper une autre posi 
lion dans le service de la chambre.

Ij6 gouvernement a ainsi réparé 
l’injustice que nous avons dénoncée 
dans le teœps.

Le Catholic Review de New York 
rend l’hommage qûe voici aux Cana­
diens-Français :

“ C’est une chose étrange 
habitants des Etats-Unis, soyons

A. Vkrnbuil

peu au 19 janvier, 1880.
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Contre.—MM. Rowe, Coleman, Har­
ris, Starrs, Heney, Saint Jean, R oc- 
que, Bingham. Lauzon, Masson, 
Christin.—11.

Un comité spécial est nommé pour 
s’aboucher avec le conseil de comté, 
relativement aux péages.

Vêtements à la dernière modo.—La police exige que chacun net­
toie son trottoir.

—Les moineaux sont heureux. 
Hier, les garçons de table de l’hôtel 
Windsor leur ont donné un banquet 
à la porte de l’hôtel.

—-M. E. B. Eddy a commandé à ta 
compagnie du télégraphe de Mont 
léal, six téléphones pour relier ses 
divers établissements.

—Les résidents de la rue Kin 
plaignent qu’on vient jeter, 
cette rue, une grande quantité de 
rebuts.

—Les médecins suivants ont été 
élus officiers de la société de rnéde 
cine et de chirurgie: Président, le 
Dr Carmichael; 1er vice président, le 
Dr L Cl Prévost ; 2ème vice-prési­
dent, le Dr E. C. Malloch; Secrétaire- 
trésorier, le Dr Powell.

—Le constable O'Leary a fait une 
visite, la semaine dernière, chez tous 
les boulangers de la ville pour s’assu­
rer si leur pain avait le poids voulu. 
Il n’en a pas trouvé un en défaut. 
Chez quelques uns môme le pain 
avait plus que le poids requis.

—On n’a pas encore découvert 
trace de l’auteur du meurtre commis 
sur la Gatineau. On rapporte du 
Désert que la victime n’est pas en­
core enterrée. On dit aussi que ce 
meurtre est le résultat d’une querelle 
suivie d’un duel, à coups de hache, 
entre les deux associés.

Baakerville et Freres.
Le Grand Etablissement de Tailleur, connu sous le nom de 

BROaDWAY, No. 133 rue Sparks, est le plus beau, le plus 
élégant et le seul magasin tailleur de première classe tenu par 
un Canadien- b validais. 11 mérite à tous égards d'être encouragé 
par ceux qui ne veulent porter que des vêtements à la dernière 
mode et fabriqués avec les Meilleures étoffes,

M. P. O. AUCLAEi, le propriétaire, vient d’acheter 
un Stock considérable d’étoiles les plus nouvelles, Anglaises, 
Ecossaises et Canadiennes, convenables pour l’automne et l’hiver.

Nous souhaitons A nos clients et au public en général une houreuso année, de l’argent 
an abondance et des caves remplies des meilleurs vins.

Nous profitons de cotte occasion |>our annoncer que, comme d’habitude, nous sommes 
pi épais, a à vendre desL’échevin Rocque propose, secon 

dé par l’éehevi» Egléson, qu’il soit 
résolu que le conseil n’approuve pas 
1rs nominations faites par le conseil 
de l’an dernier.

Après discussion* cette motion est 
déclarée hors d’ordre sur la division 
suivante :

Pour . MM. Masson, Dobier, Rowe, 
Jamieson, Coleman, Harris, Starrs, 
Heney, Bingham.—10.

Contre : MM. Christin, Egleson, 
Rocque, Lauzon,—4.

Le conseil s’ajourm*.

A DES PRIX QVI NE PEUVENT PAS ÊTRE SURPASSÉS.

U. V, AUC’LUR, Los importo'ions considérables 
assurer nos clients que nous pouvons

que nous faisons sont une preuve sufiia.inte pour 
leur donner une bonne valeur pour leur argoutOttawa, 30 juillet 1879 133 Rue Sparks. tï e

A lias prix pour du Comptant ! !PETITE GAZETTE
(Inutile l xposiliou de la Puissance- Premier prix décerné 

ft D. Chisholm.
Robes et manteaux faits à ordre sous le olus 

court délai. CHAPEAUX de tous les goûts et des 
dernieres modes, une spécialité.

—Etrange, mais vrai. 88 centins 
paient chaque achat de$l, à la Li­
verpool House, 61, rue Rideau.

—Si vous avez un enfant malade, ne cédez 
pas à vos préjugés ou à ceux d’autres per- 
- mines ; votre enfant sera immédiatement 
soulagé par lo Sirop adoucissant 
Winslow. Des millions de mères 

que c’est un bon remède. Il 
et guérit la dyssenterie

soulage 
et la diar- 

gencives, guérit l’inflam­
mation, les coliques et fait pssser à l’enfant 
la période de la dentition.

—Les vêtements et fournitures 
pour messieurs, faits à ordre, sont 
réduits au-dessous du prix coûtant, à 
la Liverpool House, 61, rue Rideau

—Pour soulager les douleurs, le remède de 
famille de Beoun est précieux. Il procure 
un soulagement immédiat dans tous les cas 
de maux d’estomac, points de côté et mau­
vaise digestion, rhumatisme, coliques, rhu­
mes entorses et contusions. Usage interne 
et externe. En vente chez tous les pharma­
ciens, à 25 cts. la bouteille

^ GRANDE VENTE 1). CHISHOLM.l’enfant 
rhée. Il adoucit les 1 *»# Kl SUSSEX.

11 aim l'a vin rv de Gants
UE LA

CONSEIL DE VILLE Cîite d’Ottawa.
MM xi.N. S i ««AN l'S fails à ordre, (t ints et Mitaines de chamois (Kidd). G,mis 

de veau, liants et Mitaines en peau do chevreuil. Gants et 
e, de premiere classe et à bon mai ohé. 

d sont garantis.

La première réunion du nouveau 
conseil de ville a eu lieu, hier, à I I 
heures du matin. Etaient présents : 
Son Honneur le maire et MM. les 
échevins Christin, Masson, Rowe, 
Lang, Bobier, Jamieson, Coleman, 
Egleson, Harris Heney, Starrs,Saint- 
Jean, Lauzon, Rocque et Bingham.

Le greffier explique que tous les 
conseillers ont prêté le serment d’of 
fi ce.

et Mitaines en peu 
Mitai «es .le toute «SEMI- ANNUEL LL S|«

leUaT La coupe ot ma ten

Lewis ci Hlaehfovd,
(AVANT 1)E FAIRE L’INVENTAIRE) Enseiyne du liant, (>(> rue Rideau.

Une bonne boite de médecines de famille 
dont on fait un prudent usage, a sauvé plus 
d’une existence. Mais nous croyons qu’on 

obtenir plus simplement ’e môme rérul- 
Prenez une bonne composition comme

rsx

Ottawa, 3 septembre 1878.

lat.
les Pilules anti-bilieuses et 
Dr Ha. vby et vous obtiendrez 
sulUl sans balances et poids, sans bouteilles 
de cristal à compartiments mystérieux et 
bouchées à l’émeri. On pourrait faire usage

Son Honneur le maire nomme M. 
Robert O’Reilly, son auditeur pour 
l’année qui commence.

Sur motion de l’échevin Lauzon, 
secondé par l’échevin Rowe, M. E 
Rathivell est nommé auditeur 
adjoint.

pilules, mais les pilules anti-bilieu­
ses el purgatives du Dr Harvey ont été essa­
yées par des milliers de personnes et on a 
trouvé qu’elles réussissaient si bien qu’on 
peut les déclarer les meilleures.

—Nous avons réduit plusieurs 
lignes de marchandises d’hiver au 
prix coûtant, et accordons, de plus, 
un escompte additionnel de 12^ pour 
cent sur les ventes au comptant. 
C’est une chance unique. Dépéchez- 
vous, mesdames, et obtenez les pre 
miers choix, à la Liverpool House, 
61, rue Rideau.

Nouvelles mai clmnd«ses dans tous les 
departements.1 L’ETABLISSEMENT DE TAILLEUR

L’échevin Rowe propose, secon­
dé par l’échevin Rocque. que les 
échevins Masson, Langi Coleman et 
Starrs soient nommés pour former 
un comité spécial chargé de former 
les comités

L i;\Si;il«M] DU LION D’Olt“ BROADWAY, ” Est devenue célèbre, parce qu’on y trouve toujours de bons effets. Ou 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS.
permanents pour l’année 
de faire rapport au çoncourante let 

seil à la séance du soir.
Cette motion est adoptée et le con­

seil s’ajourne jusqu’à sept heures du 133 IttE SPARKS. Le Li xi d’Or
----- est-----

L’ENSEIGNE du GRAND MAGASIN—Remède favori pour la loux, pour les 
rhumes, le mal de gorge, l’asthme, lo catar- 

Le conseil se réunit à 7 heures, rhe et autres maladies des bronches, on 
Etaient présents: Son Honneur le peut trouver rien de plus avantageux que 

MM. les échevins Christin, pnsliltes de Brown pour Us bronches.

SÉANCE DU SOI H

J y UH/ SEUL PRIX.
maire et
Lauzon, Saint-Jean, Harris,Bingham, 
Egleson, Lang, Coleman, Heney, 
Starrs, Rocque, Rowe, Dobier, Mas­
son et Jamieson.

Son Honneur le maire fait son dis 
cours d’inauguration. (Nous en par­
lerons demain.—Réd.)

L’échevin Lang propose, secondé 
par l’échevin Saint-Jean, que ce dis 
cours soit imprimé dans les minutes 
du conseil.

Le comité spécial nommé pour 
composer les comités permanents, 
pour l’année 1880, présente le rap- 
portqui suit :

Finances—MM. Masson, Rowe, 
Egleson, Starrs et Lauzon.

Travaux publics—MM. Dobier,
Jamieson, Harris, Heney et Rocque.

Feu et éclairage—MM. Christin, 
Jamieson, Coleman, Heney et Lau-

Mi sdames, venez examiner notre assortiment el informez-vous de
Pendant le mois de JANVIER, je désire vendre ce qui me re 

D’HABITS D’HIVER, tels que
—Demandez à votre pharmacien ce qui gué­
riI le mieux les vers el ce qui est le plus fa­
cile à prendre, il vous répondra que ce sont 
les pastilles vermifuges de Brown ou lozen­
ges à vers. Tous les pharmaciens savent 
cela. C’est le vrai remède pour les enfants, 
ou même les adultes qui ont des vers.

nos prix,

R. McMORRAN,
Habillements pour hommes en Tweed 

et en Ratine, $(*.

Listers en Etoffe et en Tweed, $4 et <»

Pardessus en Tweed et en Drap de 
Pilote, $5 et <5.

Pantalons et Vestes en Tweed, en 
Etoffe et en Tricot, pour $1.50 et 
audessus.

1 ue Sussex.• 508 508
Ottawa, 26 septembre 1879.

VENTE l LIQUIDATION ON DEMANDE
5 03 HOMMES

nu FRANÇAISPOTS FLEURS

Fonds de nouveautés FLEURS faites en CAOUTCHOUC C. (lAtiSÉ ET (île.,
rOUll ACHETER :,<)(>

PARDESSUS ADISTHS
ASKS HIANÇAIS KT BOHKMIKNS.

,ie irlandaise de Belhck <l DresdeO’DOHERTYetCie.
110 RUE SPALK8 ORNEMENTS.

Porcelaine Antique eo75 Pardessus $4 50
il 6 00
h 6 50
1; .7 00
; 7 50
I 8 60
*■ 7 00

150 paires de pantalons épais,
tout laine.......................$2t00

UOnt l’honneur d’annoncer qu’un de leurs 
associés se retirant des alfaircs, ils sont dans 
l’obligation de vendre toutes leur» doAqueduc—Masson, Lang, Egleson, 

Saint-Jean et Bingham.
Marchés—MM. Christin, Rowe. 

Harris, Heney et Rocque.
Cotisations—MM. Dobier, Rowe. 

Egleson, Starrs et Rocque.
Bureau de santé—MM. Dobier, 

Lang, Coleman, Saint-Jean et Bing-

Règlemenls—MM. Christin, Jamie­
son, Coleman, Starrs et Lauzon.

Impressions—MM. Masson, Lang, 
Harris, Saint-Jean et Bingham.

Sur mol ion de l’échevin Starrs, 
secondé par l’échevin Masson, le rap­
port est adopté.

Lecture est faite d’une lettre du Dr 
G. McRae, annonçant que 
ne peut accepter la charge d’officier 
de santé, sa nombreuse clientèle ne 
le lui permettant pas.

L’écnwin Coleman propose, secou- 
né par l’échevin Rowe, que la rési­
gnation de M. le Dr McRae soit ac 
ceptée et qu’il soit présenté un règle­
ment nommant M. le Dr Robillard 
officier de santé.

Après quelques pourparlers, le rè­
glement en question subit la pre 
nnère lecture, et la seconde et troi­
sième lectures sont remises à la pro­
chaine séance du conseil.

L’échevin Lang propose, secondé 
par l’échevin Heney, que MM. Pen- 
nock et Warnoek soient de nouveau 
nommés commissaires du ‘;Collegi- 
ate Institute.”—Adopté.

Lecture est faite d’une communi­
cation de l’ingénieur de la cité, de­
mandant des instructions au sujet 
des ouvriers sans travail qui, au 
nombre de 150, ont demandé du Ira 
vailà la corporation.

L’échevin Lauzon propose, secondé 
par l’échevin Masson, que la commu­
nication de l’ingénieur de la cité soit 
reçue et qu’il soit autorisé à dépenser 
81,000 pour faire casser d# la pierre 
et que 
lionne cette dépense.

L’échevin Lang propose en amen­
dement, secondé par l’échevin Egle­
son, que le rapport de l’ingénieur 
soit déféré au comité des finances et 
à Son Honneur le maire, avec pou­
voir d’agir suivant ce qu'il jugera le 
plus convenable.

Après quelques pourparlers, l’amen 
dement est rejeté sur la division sui­
vante :

Pour—MM. Dobier, Lang, Jamie­
son, Egleson.—4.

105 doMARCHANDISES D’ETAPE et de GOUT no doURNES DE FANTAISIE. 55
| PRÉSENTS DE NOËL 65

doet qu’une vente complète est commencée do-

SAMEDI, LE 8 COURANT.
Cette vente étant impérative, les prix seront 

réduits de manière à ce qu’elle se fasse aussi 
rapidement que possible. Le •* Stock ” est 
bien assorti en marchandises importées cet 
automne. La vente dure depuis 9 heures du 
matin jusqu’à 7 hrs.du soir.

do
75 UlstersAVIS SPECIAL ET IMPORTANT. En infini - variété.

A la Compagnie dite
■li 11 seul prix. Rappelez-vous l’a-CHINA HALL, -
277, KIE WELLINGTON.O’DOHERTY ET Oie. Mon stock actuel d’habillements 

confectionnes est plus considerable a 
cette saison-ci, que les autres années 
precedentes, et désirant de tout ven­
dre, a quelque prix que ce soit, avant 
la fin du mois, j’offrirai conséquem­
ment aux acheteurs des Avantages 
Extraordinaires.

E11 fait de Merceries pour hommes, 
j’ai ce qu’il y a déplus nouveau, telles 
que C ravates de soie, grandes cra­
vates, Mouchoirs de soie, Gants de 
kid doubles, Chemises blanches, vête­
ments de dessous d’hiver, etc., au prix 
coûtant.

Le stock de marchandises pour 
hommes le plus considerable et le 
mieux assorti de la ville.

3(1, lit K RIDEAU, Ottawa, 19 décembre 1879.HO Ruo sparlts1
( Vis-à-vis Vépicerie de Bate.)

Le 17 novembre 1879.

2s.Ottawa 24 Déc., 1879.

Avis de Déménagementle docteur

5e ANNÉE

TlllHlh BlfthETTL’ALBlll DES FAMILLES Grande Vente
(Remplaçant le Foyer Domestique,)

A transporté son magasin an coin des ruesREVUE LITTERAIRE, HISTORIQUE, ARTISTIQUE 
ET BIOGRAPHIQUE TRAINES SAUVAGESRIDEAU ET WILLIAM,

il s«q>t portes «le son ancien élabfisseme: t
Ayant plus >!e faciliP 

il peut offrir, à 
au < nouvelle 
rachat de leui

RAQUETTES ET
Souliers Mous,

/"Tette Revue, spécialement destinée aux 
Familles, renferme 48 pages de matières 

à lire, double colonne, comprenant des Ré­
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particuliè,remenl des­
tinée à propager la bonne lecture au sein des 
familles datholiques, et elle est rédigée par 
les principales plumes canadiennes du 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la 
par une série de travaux littéraires inédits et 
•rès variés.
Ü11 Marceau de Munique chaque 

Mois.

' |>our son commerce,
pratiques « 
plages danss, tous les «va 

marchandé «-s. A des prix qui défie toute compétitions.
Rappelez-vous de l'adresse :

NOUVEAU
Souliers pour enfants............

dames....................75c. à $1.00
" hommes................ 75c. à 1.25

R i jiieltiK pour enfants................#1.00 à 1.75
dîmes.................. 1.50 à 2.50
hommes..............  1.25 à 3 00
de™8!*.’.'

50e.
pays,

fuis.

lobes de chèvre 
- Bullle

$12 00
4 00 à 12.00 

noir de......... 10 00 à 15.00COIN OKS HUES
Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 

année, payable invariablement d'avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d'abonnement.

L'abonnement ne se fractionne 
commence avec l’anuée. Sur 
expédie une des dernières livraisons de 
l'Album des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée a M. 
l’Administrateur de VAlbum des Familles, à 
Ottawa.

RIDEAU et WILLIAM,
H. L. ( OTE, 

128 Hue Rideau.
Vis-à-vis

LA THÉIÈRE (tea pot)*«ne pas : il 
demande, on

Ottawa, 24 décembre, 1879.L. A. OLIVIER
i: Chapeaux du Printemps.

TOUTES SOUTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORUE SIMMS,
303 Ruo Sussex.

L'On Netloie el Repasse les
CHAPEAUX 1>E FEUTRE.

Ottawa, 1er avril 1879.

comité des finances sanc- ^“P. C. AUCLAIR, A VOUAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ÿdr ARGENT A PRETER.«« 

Ottawa, 23 juin 1879.

Un moyen de l'aire de l’argent.
L’administration de Y Album des Familles 

accorde une commission de 10 par i 
personnes qui se chargent, dans les campa­
gnes, de lui obleuir de nouveaux abo’n 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement VAlbum des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880

cent aux 133, RUE SPARKS,

Presque vis-a-vis l’hotel British Lion
Z VZ t ARA, LAP1ERRE A RKMON, U vT Avocats, Solliciteurs, Notaires, et-:. 
Bureau, Block de Hay, rue S; arks, Ottawa, 
Ont., près du Russell House.

MARTIN O'GARA,
HORACE LA PIERRE,

EDWARD P. REMONOttawa, 14 jaavier, 1881. Un

!ueu

» to.oo
•D

à
“ 18.00 
“ 1000

7.50
6.00

“ 25.00

4.00
.... 1.00» 6.00 
lumières. 
....$1.50“ 350
à $12 par paire.

....$2 à 10.00
1 -• 5 00 
1 » 6.00lette. 

mplets.. 1.50 à 6. 
[par sotte

................ 25c à $3

....................... 50cg
75c

à 1.50

L.aoc.à $i. 
par paire. 

$1 à $6.00

Harle 

......$6

PRIX

& Cie.,
ENTS

\ L’AN.

KOI*

..1.25 à 7.50 
....Joli Assor-

èrrerie de Table. 
e)...$2.00 à $3.00

........A tout prix

.......$1.00.
eurs...$l.00 à 2.50

K&Cie
URS

iparks.

RIVAGES.
mousse.
issins nouveaux et 
?nt d’être ouver-

ble.
appes, coton pour 
irix extrêmement

,.7c. 8c. 10) 
...7c. 8c, Ou

r écouler le stock, 
a fait des réduc- 
mler les étoffes à

èce.
robes est RÉDUI- 
ut que tout soit

iver sont réduits

lies.
endent à moitié 
litt et Cio.
le soir.
Iles nuances pâ-

des, chez Stitt et

mcaise.
leu pâle, crème,

les pour ^soirée,

id.
is,teinte d’opéra,

noirs, chez

T Cie.
parka,

riT,
lorloger
i les meilleures 
«taies du monde.
oncer qu’il a 
bijoute 
n très com- 
pipes, etc.,

RIDEAU,
SAPEURS. 
le cette occasion 
ombre de clients 
r do leur patro 
icureuse année.
déc.

Iilciuo.

Sparks,
VIS)

LOME
Hétaïres.

49 et 51 RUE

Kearns &

.DU STOCK Dh

Flanelles valant 60 cts„ réduites à 40 cts 
» de fantaisie de 50 cts.,

Drap bonne qualité (double
Nuages et lainages a moitié prix. 

DOUBLIEZ PAS CHEZ

35 «

KEARNS &RTAN.
Ottawa, 19 nov. 1879.

Semer TélêgraphWaè
KTATS-UHTIS.

Le* Irlandais— L» bonne.

Brooklyn, 20—Hier, le révérend 
M.Talmage a fait un discours en fa 
veurdea pauvres d’Irlande. Environ 
500 personnes étaient réunies dans le 
Tabernacle pour l’entendre.

New-York, 20—La bourse, un peu 
animé», ces jours derniers, par les 
rumeurs qui arrivaient d’Europe, a 
été tranquille aujourd’hui.

ei'Rore

Jule* Favre—Leni* Rlane-I.a princesse
Louise Condamna lion.

Paris, 20—Jules Favre se meurt. 
11 a 71 ans.

M. Louis Blanc, parlant au nom 
de l’extrême gauche, a donné avis 
qu’il présenterait de nouveau le bill 
a'amnistie.

Londres, 20—Le prince de Galles 
accompagnera la princesse Louise, 
mercredi, jusqu’à Liverpool, où elle 
s’embarquera, le 22 courant, pour 
Halifax.

Cinq des émeu tiers de Cork ont été 
condamnés à six semaines de prison.

Le “ Xewileld ”— Banquet — Visite— Les 
ftauviqres— Eclairage électrique— Secours

Halifax, 20—Le vapeur du gouver­
nement, le Newfield, est arrivé de 
Vile au Sable. Pas d*» naufrages de­
puis son dernier rapport.

' Québec. 20—C’est le 29 janvier 
qu’aura lieu, à Sherbrooke, le ban­
quet offert à l'honorable M. Cha- 
pleau. L’honorable M. Tilley y assis-

Montréal, 20.—Le colonel T. Ross 
a invité le régiment des carabiniers 
du prince de Galles à visiter Ottawa 
le printemps piochain.

Les sauvages de Caughnawaga 
vont faire une demande au gouver 
nement fédéral à l’effet d’obtenir cer 
tains droits el privilèges qu’ils n’ont

Une compagnie va demander des 
actes d’incorporation à la législature 
de Québec et à celle d’Ontario, pour 
éclairer Montréal, Toronto et d’autres 
villes par le procédé Edison.

La municipalité votera probable­
ment une certaine somme pour venir 
en aide aux pauvres d’Irlande.

Kingston, 2(1—M. Richard Vassel, 
entrepreneur, est mort à l’âge de 70

ÇA ET LÀ

—Dans la Haute-Alsace, le froid a 
fait sortir des bois les loups et les 
sangliers. Les premiers rôdent 
tour des villages, et plusieurs ours 
ont été écrasés par les trains du che­
min de fer.

—On fabrique actuellement à 
New York une presse pour le Mail de 
Toronto, qui devra imprimer 25,000 
copies à l’heure. Le coût de cette 
presse sera de 820,000. Elle sera 
placée dans le nouvel édifice que la 
compagnie du Mail fait actuellement 
construire au coût d’environ 860,000.

—Les MM. Delon frères ouvriront, 
le 26 du courant, à Montréal, un 
septième cours pour la guérison du 
bégaiement. Toutes les personnes 
affligées de cette infirmité incommo­
de, devraient profiter de cette occa 
sion pour en obtenir la guérison. 
Quarante-quatre" guérisons ont été 
obtenues dans les six derniers cours, 
et les succès obtenus sont merveil 
leux. Toutes les personnes guéries sont 
aujourd’hui reconnaissantes envers 
les MM. Delon, de l’immense bienfait 
qu’ils ont reçu de lui.

—Une femme qui a eu son époque 
de célébrité à Paris—Mme Louise 
Lucène—vient d’atteindre sa centiè­
me année. Sous le premier Empire, 
son salon était aussi brillant que ce­
lui de Mme Récamier dont elle fut 
Ta nie intime et la rivale en beauté. 
Mme Louise Lucène cependant se 
mêla à des intrigues politiques oui 
lui causèrent des difficultés, et les 
officiers et les dignitaires reçurent 
ordre de s’abstenir de fréquenter son 
salon. Mais elle al a elle-même aux 
Tuileries plaider sa propre cause el 
Tinterd il fut levé.

A TRAVERS OTTAWA
—Demain soir, le club des courses 

d’hiver se réunira à l’hôtel McKay.
—La société d’agriculluredu comté 

de Carleton se réunit demain à Bell’s 
Corners.

—M. Desève, -violoniste de Mont­
réal, joue, ce soir, au concert de M. 
Harrison.

—L'hôpital des variolés, qu’on cons­
truit sur Sandy Hill, est presque 
achevé.

—Hier, la neige tombait des toits 
Néanmoins, nousen abondance, 

n’avons pas d’accident à enregistrer.
—Hier, sur le marché, un cultiva­

teur offrait deux beaux chevaux pour 
$60.

du [public, j'ai 
I assortiment de 
narché et que je 
i présent incon-

meubles, 94 rue 
toutes sortes de

mon Stock.
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(-Jet Hôt-u est le rendez-vous des Marchands et des hommes de profession canadiens 
Bonne table, bonnes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.

PRIX:

DE $1.50 A $2.50 PAR JOUR.

AIME BELIVEAU,
Propriétaire

N.B.—Un invite spécialement nos amis et hommes d’affaires des Etats-Unis à 
descendre à cet Hôtel. Ils trouveront un service de première classe et des prix modérés.

15k, Les voilures de l’hôtel sont aux stations des chemins de fer de la ville, ainsi 
qu’audebarcadère des bateaux à vapeur.

26 mai 1879.

km, Mes et Garçons ! !
assortiment de PATINS. Aussi, des TRAINEAUX, 
ont bas. C’est me occasion rare ; venez voir ça.

J’ai un magnifique

Variety Hall et Magasin de Meubles, 582 et 584, rue Sussex.
Ottawa. 12 janvier 1880.

COUVERTURES (en laine) BLANCHES endommagées, pour $1.40, au 
magasin de marchandises sèches denouveau

BRYSON & Cie.
150 Rue SPARKS.

Otta wa 2 octobre 1879.—23—25 s

ALEX. CLARK,
POURVOYEUR DU PEUPLE.

Erdceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques.
SARDINES aux TOMATES, *

TUES, SUCRES, TABAC ;
POltC, SAINDOUX, LARD, BEURRE kt ÉPICERIES es GENERAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Prix.

MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.
Ottawa, 17 Murs 1878. 26 I).

Les E1LLH1ES MARCHANDISES aux plus BAS l’RIX possibles
SE TROUVENT AU

MAGASIN de TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d'OTTAWA.

et Ole.
Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 

de Rideaux.—Agents pour les célèbres am iblements de R. HA Y et Cie, 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SECCtERED et Cie., 148 rue Sparks.
Une visite est respectueusement sollicitée.

Ottawa, 2 aoft 1879.

HOTEL DE CANADA.

M. LAUR. DUHAMEL
remerciant ses nombreuses pratiques 

prend la liberté d’annoncer qu’il a
Tout en

CONSTAMMENT EN MAIN

un assortiment complet des

Meilleures Viandes,
lonl il disposera à des

PRIX RÉDUITS.

U invite en môme temps le public en 
général de

Venir Visiter son Etal

AU COIN DU VIEUX

MARCHE BY,
SUR LA RUE CLARENCE.

VOLAILLES de toutes sortes, 
SAUCISSONS,
LANGUES fraîches et ruminées, 
JAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, etc., etc.

Ottawa, 26 décembre 1878.

La Crème le démontre !
Le goût le prouve !
moi?

Que le célèbre Porter de Lahatt est égal 
au Porter fait avec les eaux de la Tamise ou 
du Lilfey qui a obtenu une grande renom­
mée universelle.

La raison pour laqu 
n’a pas encore pris la place qui lui revient 
au milieu de ses rivaux importés, c’est qu’il 
n’a pas reçu les soins nécessaires après son 
départ de la brasserie.

Je prie les connai 
rent un verre de bon Porter et plus particu­
lièrement encore ceux qui s’en servent com­
me un remède, d’essayer celui de Labatt que 
je vends en parfaite condition.

En le versant dans un verre vous voyez 
une CREMr. magnilique et le GOUT prouve 
à celui qui le 
cliooe qui va so

elle ce célèbre Porter

rs, ceux qui savou-

quelqueu’il boit .dégusté, q

me temps apaiser sa soif.
Un assortiment considérable de bière de 

Labatt en bouteilles d’une chopine et d’une 
pinte est t en mains.

EMBOUTEILLÉ PAH L’AGENT,

W. G, Williamson,
#Coin des rues Sus 

Igk, DEMA NDEZ-LE A 
Ottawa, 4 avril.

sex et Murray. 
VOTRE EPICIER.

6—m.

G. O. DACIER,
Pharmacien,

5 17 R UE SUSSEX, 
OTTAWA,

V)RüDUITS chimiques et Médecines pa- 
L tentées, Articles de toilette, Teintures 
do toutes couleurs, lluiles, Peintures,Vernis.

Lunettes, convexes et concaves de toutes 
sortes, et lie couleurs, etc., etc.

REMEDE SPEriFIQlE (le (JBAY
LE GRAND had; ' 

Remède Anglais 
—Une guérison 

; infaillible pour gjp -T f 
la faiblesse sémi- IB A4 
nale, la sperma- 
torrhée,

qui sont les suites des 
perte de la mémoire, lassitude dts membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à la 
consomption ou à une mort précoce. Détails 
complets dans notre pamphlet, que nous en 

vons gratis par la malle. *f%_Le remède 
spécifique est vendu par tous les droguistes 
à $1 le paquet ou six paquets pour $5. Il 
sera envoyé franc de port sur réception de la 
somme requise.

J'
&

habitudes honteuses :

Cik. os MEDECINE db GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

îg^En vente à Ottawa chez tous les 
droguistes en gros et en detail et dans tous 
les endroits du Canada et des Etats-Unis." 

Ottawa, 3 février 1879. las.

A. SWALWBLL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

DE PREMIÈRE CLASSE.

CARRE DU MARCHE,
BASSE-VILLE.

156 RUE SPARKS,
HA OTE-VILLE.

Par Nomina­
tion Spéciale.

Par Nomina­
tion Spéciale.

Wils xi «&> *
103, RUE SPARKS.

Sculpteurs et Doreurs tour Sort Excellence te Gouverneur-Général
icants île Cadres, de Miroirs et de Gratines, Marchands de Chromos, de Couleurs à 

l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie. VIEILLES DORURES RENDUES
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus modérés.

Ottawa. 26 Déc 1878

Fabr

ARRIVAGE DE $30,000.
DE

MARCHANDISES SECHES,
DE TOUTES SORTES ET A DES PRIX EX THEME ME N 7 RAS.

Tous ceux qui ont besoin de Marchandises doivent s’empresser de venir 
faire leurs achats, attendu que nos Marchandises sont toutes fraîches 

et de plus elles ont été achetées sur les meilleurs Marchés 
Anglais et Américains à des prix très bas. Par 

conséquent nous sommes en état de les 
sacrifier pour

AUGMENT COMPTANT,
Ne manquez pas d'examiner nos pnx avant que d'acheter ailleurs, 

Puisque pour de l’argent comptant,
CHANl^SES NOUVELLES à meilleur marché que vous paierez les 

VIEILLES MARCHANDISES ailleurs.

nous vous donnerons des MAR

$30,000 de Marchandises
SERONT VENDUES DANS 6 SEMAINES. 

Ne manquez pas de venir à la

LIVERPOOL HOUSE*
61 RUE RIDEAU, 61.

Vous aurez certainement la valeur de votre argent.

J. B. IHUWLY

[Fournisseur de Son Ex. le Gouv.-Gén.)

EPICIER,
EN GROS ET EN DETAIL, 

No. 59, RUE RIDEAU, 
OTTAWA.

Ottawa. 26 déc. 187s#

FITZSIMMONS & «ROUX
EPICIERS

EN GROS ET EN DETAIL. 

Marehnnt/s de vin et de Liqueurs. 

\o. 101 RUE RIDEAU

uni RUE SPARKS,
OTTAWA, ONT, 

Ottawa, 26 Déc. 187 '

mm, FILS ET WARMER,
MANUFACTURIERS DE

pour le commerce de gros.
Le plus grand 

d’Ottawa.
Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 

moyen d’un fourneau mobile qui a une capa­
cité do 20 quarts de Heur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com­
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

blissement de la vallée

GIBSON, FILS et WARNOCK,
Coin des rues Bank et Queen.

Russell uni imams si-

m
RUE SPARKS OTTAWA.

ï=
J. A. COD IN,

Propvi étaire.

Situé au centre des affaires et 
tout près des édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
’ -s premiers hôtels du pays.

; :

n vifiu» -

LA MEILLEURE
■ttawu, 20 octobre I879.

tlACIIIiMOlilIREEnseigne du Général Wolfe. 

Xouycau Magasin de Tabac
EN GROS ET EN DETAIL

DU MONDE.
N’a pas son égalé pour le fini, 

la duree et l’etendue de l’ou- 
fait.

Tabac de toute espèce, cigares importés 
et domestic *££-*2000ques, cigar- lies, papier ù cigaret­

te. Pipes -le toute espèce, etc., etc. 
urs à cet établissement un 

assortiment complet do tout ce qui se vend 
dans un magasin Je tabac et à des prix mo­
dères.

On trouve toujo
MAINTENANT EN USAGE 

A OTTAWA.
W. L. McARTHUH

l'm Aucun autre MOULIN ne don­
ne autant de satisfaction.

op.
Sus548, Rue

Ottawa, Nov. 1879. THOMAS MAY,
HOTEL RICHELIEU Agent général pour Ottawa.

BUREAU PRINCIPAL :

210 Ru.o Sparts.
Succursale sous la direction de M. 

Rélanger,
2 H 4, RUE DALHOUS1E,

Entre les rues Clarence et Murray. 
Ottawa, 25 nov., 1879 6m.

COIN DBS HUBS

UE-DAME ET ST. VINCENT
Vis-a-vls le Palais «le Justice,

MONTREAL.
• E soussigné 

blicd’Otta'
remercie ses amis et le pu- 

général pour leurencou- 
II ae l’honneur de les■ment libéral, 

rrner qu’il a ajoutéinfo a

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
à son Hôtel, luisant lace sur la place Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout le confort à 
DES PRIX MODÉRÉS

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de lu Puissance.

PÈCHE AU SAUMON
Ministère de la Maiune et des Pêcheries,

Division des Pêcheries,

Ottawa, 31 décembre 1879. 
ECRI VE S seront reçues jus- 

ler AVRIL prochain, pour les 
1ES DE PECHE sur les rivières

JJES OFFRES
puiviLé!
suivantes :
Rivière Kegashka (Rive Nord)

“ W atsheeshoo d'>
“ Waslieecootai do 
“ Romaine 
“ Musquarro 
“ Pashasheeboo do 
“ Corneillo 
•• Agwanus 
- Pa Pie

“ Ste Marguerite do 
" Pentecôte 
“ Mistassini

" Petite Cascapédia (Baie des Chaleurs 
<« Nouvelle <lo
•' Bscumenac * do 
“ Mulbaio (Quai Percé)
•• Madeleine (Rive Sud)
“ Montlouis
*• Tobiquo (Nouveau-Brunswick)
“ Nashwaak do 
“ Jacquet

I. B. DUROCHER,
Propriétaire

18/8. Is.2

i > /-ouverture
do
doIWSTAl 1IAXT BÉTliOPOLlTAlA
do(Partie Est, pont des Sapeurs.)

) BHANNKN a l’honneur d’informer ses 
« • amis et le public en général qu’il vient 
il’ouvrir et d’organiser

du
'lu

i ii"

.in

LE METROPOLITAIN do
do

de la manière la plus gra 
comprend les liqueurs les

ndiose. Le buffet
plus Unes et les 

lesJfl'ius exquis. REPAS servis ù

P. BRANNEN,
Propriétaire. d"

Ottawa, 14 aoiU 1879.

doL’ARGYLL do
“ Jupiter (Ile d'Anticosti)
“ Saumon 

On devra indiquer le prix du loyer, qui 
est payable d’avance.

Les baux seront d'un à citi 
Les fermiei s auront des 

leurs frais.

do
RUE WELLINGTON

gardes-pôchc àA. BEUZELIN,
Par ordre,

W. F. WHITCHER, 
Commissaire des PécheriiPROPRIETA IRE.

m-icr, à des conditions mo­
le maison tenue d’après 

le système européen. On y prépare des dé- 
jeuners de noce, pique-niques, suupi rs pu­
blies et prives, pour toutes les parties du

Ottawa, 2 septembre

IIAMBRES à lou 
dérées. La seuC :■

9 -;3 s

Contrat des Malles.1 ■
1879.

reçues à Ottawa
1880, pour le trans­

it ES soumissions adressées 
U des postes, seront 
jusqu’à midi le 13 février 
port des malles de Su Majesté, en vertu d'un 
contrat proposé, douze lois par semaine, al­
ler et retour, entre New-Edinburg et Ottawa 
et six fois par semaine entre New-Edinburg et 
la station du chemin de fer du Saint-Laurent 
et de l’Ottawa, à partir du 1er avril pro-

Les malles devront qu 
poste de New-Edinburgh deux fois par jour, 
les dimanches exceptés, à 8 hrs. a. m., et à 
7 hrs.

JOSEPH DROLET.
FABRICANT

o’EAUX de SODA et de SELTZ,
DK BIÈRES DE GINGEMBRE,

de CIDRE, de LIMONADE,
ET DR TOUTES I.KS

DIFFÉRENTES SOUTES DE SlltOPS. 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES de CALEDONIA.

itter le bureau de

s. p m., et arriver au bureau de poste 
tawa à 8 hrs. 15 min. a. ni., et à 7 hrs 

15 min. p. m. Elles devront quitter le 
bureau de poste d'Ottawa immédiatement 
après chaque échange de malle, et être ren­
dues à New-Edinburgh quinze minutes plus

J 1 M

FABRIQUE, 434 Rue SUSSEX,
EN FACE LA HUE MURRAY, tan

OTTAWA. Elles devront quitter le bureau de poste 
de New-Edmburgh chaque jour, les diman­
ches exceptés, à toute heure que le départe­
ment des postes pourra fixer et arriver ù la 
station du chemin do fer du Saint-Laurent 
et do l'Ottawa à temps pour que les malles 
partent par le train qui passe à Prescott.

On peut voir aux bureaux de poste de 
New-Edinburgh et d'Ottawa et au bureau 
du soussigné, des avis imprimés contenant 
plus de details sur les conditions du contrat 
proposé et se procurer des blancs de sou­
mission.

Ottawa, 9 mai 18 79.

HOTEL JAPOHTE
TENU PAR

Liapox-be et, I3 a.q.-uet.-be.
257 ri e Rideau, Ottawa.

MM. Laporte et Paquette ont l’honneur 
d’informer le public qu’il viennent d’ouvrir 
un bon hôtel où l’on peut se procure- les 
meilleures liqueurs, les meilleurs cigares, etc. 
On y trouvera aussi une table bien servie. 
Cour et écuries de premiôr-* classe. Il y a 
place j*our 100 chevaux et bestiaux. Satis­
faction garantie. Prix modérés.

Ottawa, 10 sept. 1879.

T. P. FRENCH,
Inspecteur, B. P-

Bureau de l’Inspecteur des 4 
Bureaux de Poste. > 

Ottawa, 7 janvier 1880. J3m.

Hotel “ Lome.” Dr. F. X. ValadePension de première classe à des
PRIX MODÉRÉS.

La bar est fournie de vins, liqueurs 
et cigares de choix.

RUE NT. PATKICÎE,

Vis-à-vis l'Evêché.
3nq Attention particulière aux maladies 

des enfants.
Ottawa, 27 janvier 1879.

15, Rue YORK, OTTAWA.

Me. F. X. GROULX. lan.

Hotel Johnson,
50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logements magnifiques et prix peu élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

Les I Sains Turcs,
126 RUE ALBERT.

Pour Dames (femmes à leur
service) de.........

K’ ur Messieurs, de 
Et de......................

..10 a.m. à 3 p.m.
7 à 10 a.m‘ 

_ 3 à 11 p.m.

Le DR. LOGAN a sor bureau dans la 
bâtisse môme, où il peut être consulté dto- 
fvssionnellement de 9 à 11 hrs. a. m. et de 
£ à 4 p. m.

Ottawa, 9 juliet 1*79.

N i OSGRi VE et PEARSON, Avocats, No­
li 1 mires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au-dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.
em Argeu* 4 prêter sur propriétés foncières. lan.

Le grand

mBLMMT
DE LA VILLE, FOUR

D® MODES,

Vêtements d’hommes
<*tc*., et c.

EST IOEEIJJ DE

G. C. EGAN,
537 & 539

RLE SUSSEX.
Les gens de la campagne trouve­

ront leur avantage à venir examiner 
notre Stock.

537 & 539 RUE SUSSEX,
OTTAWA. 

Ottawa, 10 novembre 1879.

n
il 11 U il il ii il iln
A BON MARCHE.

Nous désirons remercier nos amis 
canadiens pour le patronage étendu 
qu’ils nous ont accordé, et nous 
espérons quo cela continuera vu que 
nous nous proposons de vendre 
toutes sortes de -

FERRONNERIES
à meilleur marché que tous les 
autres magasins de la ville, à notre

VIEIL ETABLISSEMENT

McDougall A (Juzner,

ENSEIGNE DE LA

GROSSE TARIERE-
I Rhô Susse:

(jttawa, 26 déceml-'v

h. (h. LAY LKDUIiE,

l'Iuniliier.Uuzim’t Ferblantier
FAISEUR UK

COLVERTURES EN FER BLANC ET 1ER 
GALVANISE

ET CONSKRUCTKUR UK

FOURS A INES A AIR C1IAHH,
Une William, Ottawa.

OUVERTURES en Ferblanc et Galva­
nisées faites d’après le mode le plus 

amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur demande.
Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four­

neaux et de Salons, des plus beaux et 
récents dessins. Aussi des Pompes 

à Bière et à Eau «le toutes espè­
ces. Ferblanterie, Huile «le 

Charbou, Lampes, Tu­
yaux, en mains 

au plus bas

réparations faites promptement 
et avec dextérité.

Ottawa. 26 Dec. -1878.

C

Ouvrages et

J. V. MURPHY,
PLOMBIER,

Poseur de lu juin de vapeur 
et de gaz,

DOSEUR DE SONNETTES, élu.

161, RUE RIDEAU.

OAIGNOIRES en CUIVRE POLI, en 
1) FER GALVANISE, en ZINC. etc. 
CABINETS D'AISANCE, EVIERS, «‘le.,
placés de 'a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers. 

Toutes les commandes seront promptement
exécutées.

J. P. MURPHY,
151, rue Rideau

lan.2 septembre 1879.

$7.00 LA DOUZAINE.

140 doz. de Haches,

FABRIQUÉES AVEC

Le meilleur Acier de Firth,

EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS

MANN & CIE.
Ottawa. 13 août 1872.

\\T ALKKR A MdNTYRK, Avocats, Man- 
VV ' ataires, Solliciteurs, Notaires, etc., 

No. 34 Rue Elgin, Ottawa. Vis-à-vis 
Russell House.
W. H. WALKER, | A: P. Mr.INTYRF. 

fïlNtwa, 26 T*c. 1878.

MARCHE D'Omw*.
Marri! *20.

Viande—Mouton par livre, 6c. à 7c.; 
Lard, par 100 livres, 86.50 à $6.75 ; 
Bœuf, par 100 livres pesant, $3.00 à 
$5.00 ; veau de 4 à 5c. la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par 
couple, 35cfà 40c ; poulets, par cou­
ple, 20c. à 25c. ; dindons, la piece, 
60c. à 65c. ; oies, 40 à 45c ; canarde, 
par couple, 40c. à 45c.

LAftEiuE—Beurre en tinette, par 
livre, 15c. 5 19c. ; beurre frais, par 
livre. 20c. à 21c. ; beurre, salé « par 
livre, 19c. à 20c. ; fromage, par livre, 
12c. a 15c. ; œufs, par douzaine, 20c. à
22c

Légumes—Pommes de terre, par 
poche, 50c. à 55c. ; navets, par baril, 
$4; caroltes,par baril,84 50 âà ; panais, 
par minot, 35c à 40c. ; oignons, par 
minot, 60c. à 75c.

Grains—Blé de sarrasin, par mi­
not. 30 à 40c. ; avoine, par minot, 35c. 
à 4Oc. ; mais, par minot 60c. à 
65c. ; pois, par minot, 55c. à 60c. ; 
fèves, par minot, 75c. ;i SI 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, 81.15 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extra double, par brl. 87 ; 
extra, par brl., $6.75 ; No. 1, par brl. 
$6.25 ; gruau, par brl., $4.50 ; farine 
de blé-d’inde, par brl. $2./5 ; blé 

yé, par brl. 86.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par I00 lbs. 60c.
• DivERS-Miel,par livre, 10à 12c; sain­
doux, par livre, 10c.à 12c ; suif, 6c. h 
7c; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 
par tonne, $6 à $8.50 ; paille, 
tonne $4.50 à $.5.00 ;

Peaux, par 100 lb». 87.50 5 88 ; 
de veau, 10c. à 12c. la livre ; 
de moutons, de $1.25 à 81.50

; orge, par

bro

chacune.
Bois, de $2.50 à 83 la charge.

MARCHES ETRANGERS.
New-York, 19

Coton, ferme 12 9/16 
Fleur, tranquille.
Reçu : 17,589 
Farine de seigle, tranquille et sans chan-

g°Blé, ira

Ventes, 9,000.

nquille ;
Reçu : 62.U00. Ventes, 275,000 
Blé*d’Inde, tranquille ;
Reçu: 134,000. Ventes 127,000.
Seigle nominal et sans changement, à 83c. 
Avoine, tranquille.

Chicago, 19.
Farine tranquille cl nominale 
Blé, actif ferme et plus haut. 
Blé Nu. 2,

Printem
Blé No. 'i, rouge, d’hiver 1.31g. No. 2, du 

rintemps 1.28g à 1.29}.
Blé-d’inde, 40} comptant. «-1 
Avoine, en bonne demande

our janvier, 
pour jun

1"

Lard nominal A $13.40 pour janvier. 
Saindoux ù 7.G5 à 7.72* pour janvier.

Milwaukee, 91.

Blé, irrégulier et lourd, l.30j.
Londres, 19

Consolidé-, 97 13/16 comptant, 97* sur 
compte, 4L I lOj, .>s 106g, Eric, 44*, do 
Préf. 71. HI. Cent. 104*.

Anvers, 10.

Liverpool, 19 
Coton modérément recherché ; stocks abon­

dants, Uplands, 6} Orleans 7.

Pétrole, 20 lr.

il Î20 à
Blé du Printemps. 
Rouge «V Hi ver.. ..
Blanc d'Hiver......
Treille.....................
Mais nouveau...... .
Maïs vieux...........

Avoine...................

Porcs frais.............
Saindoux...............

Suif...................... -,
Bœuf......................
Fromage.................

2 à 11 
0 à II 
8 à 11 
5 ù 11 
10 à 

5 07 à 
5 3 ù

à
0 à
u 6
6

10 à 
G à 
0 à 
6 à

6
00

0

MARCHE EN GROS

Montréal, 19
euro exlrà 6 30 à 6 35

6 10 A 6 20
0 00 à I) 00
fi 05 à 6 10
5 65 A 5 75

Farine.—Supm 
Extrà sui-erUm*
De gpùt.....................
Extra du printemps-
Superfine.......»........
Farine forte de boulangers. 6 *5 a 6 >0

5 25 à 5 35
4 40 à n 50
3 20 ù 3 30

Fine.......................................

Farine^on sac du Haut-Ca­
nada par 100 livres.....

Farine en sac de la Cité
(livrée).......................  3 25 à 3 30

Farine d'avoine-....—.-.......  4 70 ù 4 75
Farine «le ble-d'inde, $2.90 à #3.00 
BLE—rouge vt blanc d’hiver $1.40 à 1.45 

Blé No. 2, du printemps $1.32 à £.34 
BLE-D’INDE—70c.
AVOINE 31 à 32c. par 32 livres.
ORGE—Nominal.
POIS—79 à 80 
SEIGLE, nominal 
Lard, $17 00 à $17.50.
Saindoux, 10 à II*.
Jambons, 11 à 12*.

3 25 à 3 30

BOURSE.
19 i&nvier
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